
Bullotin mitéorelegique — Notembre
lou observations se font à 7 h., 1 h. et 9 ta.
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Brouillard en bas Chaumont le matin. Le
soleil perce vers 13 */» h. Le ciel s'éclaircit
¦complètement. Les Alpes Bernoises visibles
le soir.
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Brouillard et brume tout le jour.
7 heur»» di matin

Altit; Temp. Bains. Vaut. Ciel.
2 nov. 1128 5.0 666.4 O. couv

Nlvaan 4B lae
Du 3 novembre (7 h. du matin) 429 m. 280

fllUCATIONS COMMUNAUX

WWêXM m mumm\ 
Les propriétaires de vignes situées sur

le territoire communal de Nenchâtel sont
informés que la contribution due par eux
Sonr l'assurance mutuelle contre le phyl-

ixera se perçoit dès ce jour k la Caisse
eommuuale, de 9 beures du matin
a midi, et de 2 a 5 beures du soir,
jusque et y compris le samedi 18 no-
vembre prochain. Les contributions
qui ne seront pas payées à cette date
seront perçues par remboursement postal
anx frais des retardataires. 10664

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, & 25 centimes par
are (88 centimes par ouvrier).

Neuchâtel, le 30 octobre 1899.
Dlxeotlon des Finanos» oommunaleo.

Grands magasins
à. louer

au centre de la ville de Neuchâtel. Ma-
gnifiques locaux avec sous-sol et ateliers,
galeries. Jouissance immédiate. S'adresser
à la Direction des finances commu-
nales. 9722

Vente des rablons
de Maillefer

La Commune de Neuchâtel vendra par
voie d'enchères publiques et aux condi-
tions d'usage les rablons qu'elle possède
à Maillefer, samedi 4 novembre cou-
rant, dès les SI </] beures de l'après-
midi. Rendez-vous sur place.

Neuchâtel , le 1« novembre 1899.
40750 Direction de Polici.

COMMUNE DE PESEUX
Les propriétai res de vignes situées sur

le territoire communal de Peseux sontinformés que la contribution due par eux
pour l'assurance contre le phylloxéra, seperçoit dès ce jour , à la Caisse com-munale, de 9 h. du matin a midi
et de a à 5 h. du soir, ju sque et ycompris le samedi 18 novembre pro-chain.

Les contributions qni ne seront paspayées à cette date seront perçues par
remboursement postal, anx frais desretardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, à 25 centimes par are
(88 centimes par ouvrier).

Pesenx, le 2 novembre 1889. 10807
Sixeotian des finaudes oommualu.

VENTES AUX ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, le jeudi 9 novembre, a 9
heures du matin, au local d'en-
chères (ancien Cercle libéral) :

1 machine à coudre pour cordon-
nier (marque Colibri), 1 machine a
pied pour famille et 2 à main,
1 stock de boutons pour tailleurs, des
coupons de ratine pour pardessus, etc.

Nenchâtel, le 1er novembre 1899.
10757 Greffe de paix.

VMTE d_e BOIS
Lundi 6 novembre 1899, la Commune

de Boudry vendra par enchères publi-
ques, dans le bas de sa montagne, les
bois suivants :

16 tas de grosses perches.
18 » de perches pour tuteurs.
30 stères de foyard.
15 » de rondins foyard et chêne.
20 » de sapin.
12 plantes de sapin, mesurant 7 m3 40.

200 verges de haricots.
10 lots de dépouille.
Rendez-vons à 8 '/a heures dn matin,

an pied de la forêt.
Bondry, le 31 octobre 1899.

10729 - Conseil communal.

-umoncEs ne VESTE

MARIÉ-E
Saumon CLXJL DFtlxin

au détail.
Soles d'Ostende. Thon f rais

Cabillauds (morue fraiche), J en cent.
Aigrefins d'Ostende, I "" la livre
Perches. Lottes. Feras. Bondelles. Sandres

GIBIER
GIGOTS DE CHEVREUIL

de 7 à 10 fr. la pièce
-Epamles <3.e c____e"S7reiiil

de 2 à 2 fr. 50 la pièce
LIÈVRES D'ALLEMAGNE , à 80 c. la livre

Xj iè*vres d.-u. pasre
Faisans mâles, à fr. 4.50 la pièce
Faisans femelles, 4.—
Perdreaux, 2.50
Perdrix grises. 2.—
Sarcelles doubles, de 2.— à 2.25
Sarcelles simples, 1.40
Canards sauvages, 3.50
Poulets» de Bresse

depuis 2 fr. 75 la pièce
Canards. — Dindes. - Oies. — Pintades.

Gros pigeons romaine
HARENGS FUMÉS ET SALÉS

Rollmops. Caviar de I'Ooral
Anguilles fumées au détail.

Saumons fumés au détail. :

Escargots à la mode de Bourgogne
. An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bue des Epancheurs, 8

TÉLÉPHONE 71 10768 TÉLÉPHONE 71

THÉS DE CHIITE

fC sa. li'Étfî .;̂ . ^s _f#lP§Mf.fef %
iïip̂ ypi ®

En dépôt à la rue Pourtalès 3, et
chez Mm " AlfTed Godât, faubourg du
Crét 10, Nenchâtel. 10774

A vendre chez Mœ« Cécile Dubois, Saint-
Biaise, 10760c

MONT-D'OR DE LA VA.IJLÉE
comme les années précédentes.

¦ KM, »W«)HV, I . U I .  UUJVI,  yw« *.-*#., |_W IH |fVl tU Ul a V* MAI** IV* W«|fWtV / l VUIVMM. «. imUUUVVU

LIBRAIRIE A.-G. RERTHOUD
NEITCHATEL

offre d'occasion à des prix très avantageux:
Bibliothèque universelle 1898. Fr. 6.50 Monde illustré 1898, Fr. 5.—
Revue des Deux-Mondes 1897 et London News 1898, » 5.—

1898, l'aînée à » 14.— Illustrirte Zeitung l.$98, » 5.—
Revue de Paris 1898, » 14.— Journal de la Jeunesse 1898, » 6.—
Revue des Jennes filles 1896, » 5.—
10797 La Vie contemporaine. Revue de famille 1896, I , , wLa même et le Correspondant 1897, | ' ,ou

A VENDRE
quelques outils aratoires en bon état , un
feuillet de table de lm60 sur 1">35, trois
cages de différentes grandeurs et un
tambour k biaises. 10809c

S'adr. rue du Château 9, an 1«.

Boucherie-Charcuterie

6USTAVE WALTER
14, Grand'Rue, 14

A partir du 1er novembre
T^^ ÎD G-_ES-A-S

A fondre, 1 fr. 30 le kilo.

S AI TSTD OUX
A fondre, 1 fr. 60 le kilo 10732

ĝL CHAUSSURES
P̂«1B  ̂ R éPARATIONS

»̂ —̂ —¦.^—^̂  ea tous genres

Travail prompt et soigné
-o PRIX MODÉRÉS o-

Se recommande, 10795

NEESER - LEHMANN , cordonnier
Bas Fleury 7, rez-de-ohaasiée.

Us font sensation
les effets surprenants du véritable

Savon-lait de Us
de Bergmann

(Marque déposée : deux mineurs)
de Bergmann & C»o, à Zurich
contre tontes les impuretés de la peau,les éruptions, boutons, dartres, croûtes,taches de rousseur, etc. — 75 cent, le
morceau, chez : H . Z

MM. Bourgeois pharmacien, Neuchâtel.
Donner, ¦ >Jordan, » »
Guobhard, » .
Chable, Colombier.
Chapuis, Boudry.
C. Habschmid , Boudry.
Weber, coiffeur , Corcelles.
H. Viésel, drozuerie. Dombresson.

A remettre à Genève
une ancienne et importante

entreprise de camionnage
en pleine prospérité, avec une nombreuse
clientèle. S'adresser à M. Willemin, rue
Céard, k Genève. H 9409 X

A TE^OBË
ponr cause de départ, un service de
Saxe, de six couverts. S'adresser Belle-
vaux n" 5. 10801c

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie — Nenchâtel *"*

Iianrle. Gérard et Colette . . . 3.—
Brooa. La télégraphie sans fils . 3.50
Ronaiers. La vie américaine ; l'éducation

et la Société 3.50
Bols. Dictionnaire d'horticulture, illustré

de 959 fig. dans le texte, dont 403 en
couleurs, 2 volumes 40.—

POISSON
VENDREDI ET SAMEDI

Grand arrivage ds belles grosses

PERCHES DU L1G
à 60 oent. la livre 10798

(On se charge ûe lever les f ileta)
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Eue des Epancheurs, 8

TéLéPHONE 71

Samedi, dès 6 h. 7* du soir,
PRÊT A EMPORTER t

Civet de Lièvre.
Tripes à la mode de Gaen.

Tripes h la Richelieu.
CHEZ 107Ô9

Albert MAIWEK
TRAITEUR

f aubourg de l'Hôpital 9

' frSOHdifcfc PËN DU LE RI E g
rnanm sn '0U8 80nres et tous styles , 1
TO 5̂&f Bronze, Marbre , Ebénlsterlo ,
«îyÇHw Marqueterie

V A. JOBO
DU A .__ MaisonBijouterie d|| Grand Hôte| du Lac

j prfévrerte NEUCHATEL

BISCOTINS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères. — Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâtelois*
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rat
dei Houlini n° 19, Neuohâtel. 225

Se méfier dei contrefaçon» I

Houille , coke cassé
Anthracite belge, V qualité

Briquettes, charbon de foy ard

Cote spécial pr (Map central
J. STAUFFER

Trésor 9 — Chantier gare J.-S.
Livraison prompte et soignés 8266

Téléphone 344. — Prix modérés.

t

ELIXIR STOMACHIQUE

DE M A R I A Z E L L
Excellent remède contre toutes les maladies de

et sans égal contre le manque d'appétit, faiblesse d'estomac,
mauvaise haleine, flatuosités , renvois aigres, coliques, catarrhe
stomacal, pituite, formation de la pierre et de la gravelle,
abondance de glaires, jaunisse, dégoût et vomissements, mal
de tête (s'il provient de l'estomac), crampes d'estomac, con-
stipation, indigestion et excès de boissons, vers, affections

de la rate et du foie, hêmorrhoïdes (veine hémonhoîdale). j
Pris dn flacon avec mode d'emploi: Fr. 1, flacon double Fr. 1.80.
DépOt central: pharm. C. Brady a Vienne.
DépSt central pour la Suisse: pharm. Paul Hartmann, Steckborn.

D&nÂte ¦ NEUCHATEL , A. Bourgeois, pharmacien ; À. Dardel, pharmacien.
«W_|J\91» ¦ CHAUX-DE-FONDS, dans toutes les pharmacies. H 5295 Z

jj  ̂
Poêles Junker & Ruh

jj J|||§J| |L d'ïBïie exéciitîosa irréprochable.
iPliillliË Régulateur 'instantané h aiguille

m^M H^tiuable à toute chaleur voulue ,
|̂ 0i Toujours de nouveaux et gracieux modèles.

^^^^&^M Plus de 100,000 poêlas Junker & Ruh en usage. ^K^fe^pï|âl Prix-courants et certificats gratis et franco. S

MA *ÊÈÈÈÊÊÈÊgÊmÊLi eU" ua m Ï£ © s? & ISia li

,̂ g ^^^^^^^^ Fonderie de fer j
^^^^M Karlsruhe (Bade).

Dépôt de la Fabrique : ^ê ^^^̂ ^^
A.». Perregaux ^^^H t

Nencïiâtel. BÉÊUlIlÉÉ

Pastilles ESlvé I
Spécifique contre les affections de la bouche, gorge et larynx. Sonrerain I

contre la toux. Antiseptique. S
Prix : 1 fr. 50. Ob. Vaucher, BAIe (spécialités Elvé). S

Se trouvent dans toutes les pharmacies. H 3630 Q I

A -BOlT^TEME^TS 
~ 1 an 6 mati * S mol»

La Fenin» pri» an bnrean fr. 6 — tr. 3 20 fr. I 80
i franeo par la portanae, en ville 8 — 420 230
i par la porteuse hors de TUIO on par U

poste dans tonte U Snisse 9 4 70 2 BO
Bt_»_.ff<_. fOnlon postale), par 1 numéro. . . . . . .  S —  13— STB

» « > par 2 numéros 22 — 11 50 B —
Abonnement anx bureaux de poste. 10 ct. en sos. Changement d'adresse, 60 ot

-A.3iT-bT03SraES 
1 à 8 lignes . . pour le oanton G0 et. De la Suisse la ligne 16 et.
i à 5 » 66 ct. — 6 à 7 lignes 7B D'origine étrangère 20
8 lignes et au-delà. . .  la ligne 10 Réclames 30
Répétition . , B Avis mortuaires 12
ATIS tardif, 20 ct. la ligne, minim. I fr. Répétition, 9 ct. — Minimum. 2 fr.

Lettres noires, 6 et. la ligne en sus. — Encadrements depnis 69 et

Bureau d'Annonces HAASENSTEIN & VOGLER, Temple-Neuf , 3

1 3

, ROE DU TEMPLE-NEUF, NEUCHATEL >
Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D 'A VIS:

WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
T É L É P H O N E  La «ente » numéro a lleo: T É L É P H O N E

Bureau du tournai, kiosque, Hbr. Guyot, gare J.-S,, par les porteurs et dans les dépôts \

Vous soignez vos dents!
î Vous soignez votre teint!

111
De pas soigner vos chevenx ?

Ponr nn entretisn rationnel
de votre chevelure

employez

LE PINAL
Par fl icon 4 fr.

Dépôt pr Neuchâtel chez M. J. Keller , parf umeur
Dans les localités où il ne se

trouve pas de dépôt , s'adresser
directement à H 4971 Z

OTTO KARRER , pharmacien,
fabri qua de produit , chimique! et pharmaceuti ques

Horgen Zurich



wmm j iigyms
On demande dans nne petite fabrique,

un» bonn* ouv _ i ft ro sérieuse et acti»e,
très bien payée. S infomv- r du n° 10790
au biireau Haa=e stfin & Vogl . r.

Boulanger
Un ouvrier , fort et robaste , muni dn

livre t d'ouvrier et exempt du service
militaire, cherche plaça stable pour le 15
ou 20 novembre. S'adresser k M. Numa
Blanc , ch; z M. A. Ghevallery, boulanger ,
Yverdon. H 8056 J

Bonne ouvrière tailleuse
Bâloise, désire se placer chez une bonne
maîtresse de la ville, pour se perfec-
tionner dans la langue. S'adresspr à
ilm. Feissli, k Bondiy. 10803c

JeïTfillB allemande
connaissant le français et la comptabilité
en partie _,it__ple et en partie double,
cherche emploi dans un magasin ou dans
un bureau. S'adr, St-Honoré 6, 1«. 10811c

Grande Iripe ie étalât et cacao
d'Autrij he-Hongrie cherche

dtrvctenr de fabrique
expérimenté, ayant de l'initiative , poor la
direction technique et administrative. En-
trée tout de suite. Position assurée pour
la vie à nn homme capable.

Offres indiquant lf s antécédents et les
prétention s de salaire soas J. M. 1936 à
Haasenstein & Vogler , Vienne I. H 92 V

©M lœMAMIOT
pour le 15 novembre, un jaune homme
de 16 à 18 ans, fort et intel ig.rt , comme
garçon d'office. 20 fr. par mois, bonne
occasion d'apprendre l'allemand. Offres
sous 10743c à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtsl.
$gg__B______BBB_ _l Wi'i'i'Jwi» i'iill'»i'*i*JUJ6P îtMW3w«wwwgw rt.

APPM3ITlg8A6B8

Une bonne coutatière, k Bà!e, rece-
vrait deux

apprenties
pour apprendre le métier en même temps
que l'allemand. Vie de famille at soins
affectueux. Ecrire FODS M 5245 Q à Haa-
ssnîittin & Vosler. B.le.

M>es KLOMLlSlfc
couturières

demandent nne apprentie. S'adre sser
me du Musée 2. 10783c

On demande un

apprenti
chez G. Basting, tourneur, place du
Marché._ 10488

Une maison de commerce de la ville
demande un jeune homme recommandé
comme

apprenti.
Rétribution dès la seconde année.
Ecrir* aux initiales H N 647, posts res-

tante, Nîuchâtel. 10738c

PERDU m TROUVé

Perdu montre de daine
boite or avec monogramme B. V., depuis
les Beaux-Arts jusqu'à la gare par la
ruelle Vaucher. La rapporter contre ré-
compense chez M. Matthey Doret , Beaux-
Arts 1. 10810c

Trouvé, de Gorgier à Bsvaix , une mon-
tre argent. La réclamer, contre frais d'in-
sertion , chez Fritz Niederhausar , à Chez-
le-Bart. 10816

AVIS DIVERS

Restaurant du Faucon
Tous les samedis soirs

Tripes nature. wm
Tripes à la mode de Cœn.

Tripes à la Lyonnaise.
Tous les jours

Carie Su jour des mieux assorties.

ASSURANCES
Une bonn« compagnie d'assurances

contre l'incendie cherche un

bon représentant.
Ecrire soas H10794 N à l'agence Haa-

senstein & Vogler.
91. le professeur Asnlcl a com-

mencé ses

cours d® langue italienne
à l'Académie, aux jours et heures sui-
vants :

Conrs inférieur, mardi et samedi de
5 h. à 6 h. vCours supérieur, mardi et samedi ,
de 6 h. à 7 h. 10713

Chaque cours sst de 40 leçons ; prix
25 fr. Les inscriptions seront reçues jus-
qu 'au 10 novembre au secrétariat de l'Aca-
démie ou chez le professeur enseignant.

8 

PUB ET EK POUDRE
fortifiant et nutritif, réunis-
sant à la fois : arôme exquis,
digestion facile et bon mar-
ché, le kilo produisant 200
tasses de Chocolat. Au point
de vuo sanitaire, ce cacao se
recommande ù chaque mé-
nagère, il est hors ligne pour Iles convalescents et les con- î
stitutions délicates. fNe pas confondre ce Cucm.
avec tous les produits de
m.mc nom, offerts trop sou-
vent sans mérite aucun. La
préparation .de mon cacao
est basée sur des procédés
scientifiques pour obteuir
cette qualité exquis».

?" »ép«ts à Nenchâtel : U. Oh. Petit-
pierre ; II. Albert Hafner, confiseur ; MEC.
Bauler, Bourgeois , Dardel, Gk.eb._art . phar-
maciens; II. F. Gaudard , épicerie fine ,
faubourg de l'Hôpital ; II. Eod. Lusoher,
épicerie fine , faubourg de l'Hôpital ; —
H.. Jules Junod, rue de l'Industrie ; —
à Colombier : II. Th. Zùroher, confiseur ;
à Corcelles : II. E. Widmann, Bsz-i r de la
Côte; à St-Aubin : M. Samuel Zûro__er, con-
fiseur ; à Boudry : K. Hubsohmidt , nég. ;
à Cortaillod : II. Alfred Poohon , négociant ;
à Neuveville : II. Imer, pharm . H 1 Ja

5 francs seulement
Chaque maîtresse de maison devrait

commander :
1 pochon élégant, massif , en vrai métal

Britania suisse.
6 cuillers fines, en métal Britania

suisse, avec appliques en acier.
6 fourchettes très belles , aussi en

métal Biitania , avec appliques en acier.
6 coutesux de table solides, avec

lame rivée an manche.
4 essuie-mains forts , avec franges.

Le tont ponr 5 francs seulement.
A chaque envoi, je joins à titre gra-

cieux, un morceau de savon fia au lait
de lys. H 5188 Z

Volksbazar , Zurich III

mBmmmmBamÊ^m
ATTENTION !

Grande liquidation , à 1res bas prix , de
tons les meubles en magasin , d'ici au: 20 décembre.

Le __.sga-.in sera trsnsféi é Ecluse 4,
Armée, du Salut. 10814

Se récommande ,
.' Samuel Rentsch.

APPARTEMENTS A LOUER
zj n  logement de trois chambres et dé-

pendances, au soleil. S'adresser Boine 5,
au 1", à gaoche. 10780

A louer tout de suite un logement
composé de quatre chambres, cuisine ,
balcon , mar sardes, cave, bûcher , petit
jardin. Quartier neuf n° 13, maison veuve
Joye. — S'adressrr au Magasin vinicole ,
Poteaux 8, Neuchâtel , ou à M. Chautemus,
menuisier, Pesenx. 10779c

A LOUER
rue des Beanx-Arts, un appartement
soigné de six pièces. S'adresser k la So-
ciété Technique , me Pourtalès n» 10. 730°
- A louer tout de suite un joli logement
clair , au re z-de chaussée, remis à neuf ,
eau sur l'évier. Halte du tramway. Con-
viendrait pour bnrean ou dépôt. S'infor-
mer du n° 10781 au bureau Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel. 

A louer dès Noël prochain , au centre
de la ville, un

petit appartement
composé de trois chambres, cuisine et
dépendances. Balle situation pour bu-
reaux. — S'adresser de midi à 2 heures
me de l'Hôpi tal 22. 2-° étage. 10765c

Appartement de cinq chambras,
installation de bains, jard in et
grandes dépendances , à lu route
de la Côte, disponible dès ce
jour. S 'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, Epancheurs S. 9471

Petit logement __ oigi _ é d'une on deux
chambres, pour darn e seule. Epicerie
Borel, me St-Maurice. 10269c

Geneveys -sur-Coffrane
A louer un joli appartement moderne

de trois chambres, casine et toutes dé
pendances, chez M. 6. Naturel fils , au
dit lieu. 10585c

Pour caïaa imprévue à louer immédia-
tement un beau I ' 1 étage de 5 pièces,
balcon , 2 chambres hautes. Prix avan-
tageux. S'adresser Etude G- Etter , no-
tai re

^
PiaM^ArmesjB. 10637

""Rue des Beaux Arts 28, quai des Alpes,
un rez-de-chaussée de 6 pièces avec jar-
din, un 3"" étage de 7 pièces, confort
moderne. S'adresser à Henri Bonhôte,
arehitsete. 9468

A LOUER
pour Noël, me Coulon n° 12, un appar-
tement, au rez de chaussés, de quatre
chambres et dépendances. 7301

S'adresser à la Société Technique , rue
Pourtalès n» 10.

| A LOUEE
pour tout de suite ou plus tant, Cité-de-
l'Ouest 4, un bel appartement au rez de-

j chaussée, composé de 5 pièces plus
chambre de bonne. Belles dépendances,
chambre à lessive avec appareils nou-
veaux pratiques et économiques, e .u , gaz
et jardin réservé. Conditions spéciales
pour long bail. S'adr. au 1er étage. 9597

i A  
I.OB.KR

tout de suite un appartement de deux
chambres et dépendances, fau bourg du
Crêt 19. S'adresser chsz M. Borel , Belle-
vaux 15. 10784c

Appartements de trois et six
chambres, disponibles pour Noël ,
rue de l'Industrie. S'adr. Etude
Ed. Petitpierre , nvtaire, rue des
Evancheurs 8. 9470

A LOUEE
tout de suite ou pour Noël prochain , nn
logement de cinq pièces avec quatre dé-
pendances, vérandah et jardin . S'adres.
pour visiter à Villamont, faubourg des
Sablons 25, 1" étage, à gauche. 10584

A louer à Bevaix , pour Noël on épo-
que à convenir, un logement neuf , situé
k proximité de la gare , de quatre cham-
bres, galetas, cuisina avec eau sur évier,
cave et un petit jardin. S'adresser au
citoyen Frédéric Ribaux, à Bevaix. 10583

Quai des Alpes
A louer pour Noël ou époque à conve-

nir, un bel appartement de six cham-
bres ot dépendances; eau, gaz, électri-
cité. S'adresser Seaux Arts 24, 1er étage,
ou au notaire Brauen, Trésor 5. 95C6

Logement à louer
an Landeron. S'adresser , aux demoi-
selles Plattet. au dit lieu. 10559c

A LOUEE
pour le 24 juin 1900, un joli appartement
de 5 pièces et dépendances. S'adresser
pour le visiter à M. Gustave Chable, ar-
chitecte, rue des Beaux-Arts 18, de 1 h.
k_ 3 h. de l'après-midi. 9922

Un logement de 5 chambres, com-
mode et confortable , avae les dépen-
dances nécessaires et belle vue sur le
lac , est à remettre pour Noël. S'adr. à
Vieux-Châtel 9, second étage. 10714c
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CHAMBRES A LOUER

Bel'e chambre meublés à doux lits,
exposée au soleil, bal con, avec pensiort.
S'adr. Beaux Arts 3, III-°°. 10727

A lnilPl* denx chambres, non mon-
IWIlftl blêes, contiguës et bien ex-

posées. Balcon. 10813c
Qaai du Mont-Blanc 6, 3me, au midi.
Chambre meublée à louer. Rue Pour-

talès 9, 3°"». 10808c
On offre à louer tout de suite, à un

monsiîur rangé, une jolie chambre meu-
blée. S'adresser Boine 5, au 3mi» étage,
à droite. 10675c

A louer rue du Concert 8, au ier,
deux jolies chambres meublées

contiguës. S'adresser même maison au
2°" étage. 7985

A loner une chsmore menblée S'adres-
ssr à la rue des Terreaux n» 7, 1er étage,
à gauche. 10708c

A louer sue belle cbambre meu-
blée, pour un on deux jeunes gens,
avec on sans pension.

S'adresser k la rue des Beaux-Arts 9,
2mo étage. 10715c

Belles chambres avec pension soigner.
Pension seule. Prix modéré, avenue du
1 « Mars 6. 1" étage. . 10644c
P_ v __ r  BIIIPA >III Jolie chambre à un
rWUl MaltclU. premier étage. S'in-
former du n" 10074 an bureau Haasen-
stein & Vogler.

Chambre non meublée. S'adresser
Evole 12. 10489

il DEM&I1I à IWffi
Un jeune ménage cherche à louer ,

pour Nie ' , un logement de 2 à 3 cham-
bres avtc dépendances, si possible avec
jardin et au soleil, dans la direction de
Saint Biaise. Faire offres avec prix sous
10815 à l'agence Haasenstein & Vogler , à
Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille robuste, qui a déjà fait

le service de femme de chambre, cher-
che une place analogue ou auprès d'en-
fants. S'informer du n° 10689 au bureau
Haasenstein & Vogler.

Une demoiselle
sachant l'allemaud et le français, cherche
place pour tout de suite dans une bonne
famille, comme bonne d'enfants , demoi-
selle de magasin on comme ouvrière
chez une tailleuss. S'adresser rue du
Seyon 14, au premier. 10777c
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PLACES DE DOMESTIQUES

On demande pour faire tout le ménage,
une bonne fiUe , forte , ds toute confiance ,
aimant les enfants et sachant faire un
bon ordinaire. S'informer du n» 10619 au
bureau Haasenstein & Vogler.

On demande pour deux dames habi-
tant Paris , une 10724c

bonne cuisinière
très sérieuse. Inutil. , de se présenter
sans de bonnes références. — Écrire les
offres k M.n° Anna Vaucher. Couvet.

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR Là VIE
Siègre social :

2, rue du Midi ¦ LMMME - rue dn Midi, 2
COMPTE 40 AUS D'EXISTENCE

Eentes viagères immédiates sur une tête
Ponr chaque cent francs versés à fonds perdos , la Société

garantit :
» f  àg4e do 60 ans , une rente annuel le  de Fr. 8.70
i \ » 65 » . _ , 10.51
S. { » 70 . . _ , 18.55
S / » 73 > » » > 14 69
Z [ • 80 » i » » 17.08

Rentes viagères immédiates snr deux têtes, réversible s
en totalité ou en partie sur le dnrnier sarvivant .

Rentes différé?» à. volonté, soit exigibles après an certain
nombre d'années dés le versement h fonds perdus, an gré du
rentier, moyennant un avertissement préalable dn six mois, le taux
de la rente augmentant en raison de l i  durée de ia non-jouissa nce.

La direction de LA STJISSB bonifie une
commission à tout intermédiaire (maison de
banqne, notaire, etc.), qui s'adresse directe-
ment à elle.

Pour rensei gnements et prospectas , s'adresser à la Direction ,
rne dn Midi S, à Lausanne, ou à M. B. CAMENZINf»,
agent général , à N ^uchàte! , me Pury.  5500 L ;

Maladies des oreilles, nez et gorge
Le Dr JULES BOREL

reçoit p«e «IUL Môle 3, les lundis , mercredis et ven-
dredis de 3 Vs à 5 heures. 10:91

PAR QUETERIE D ' I N T E R L A K E N
Fabrique la plus ancienne et la plus renommée.

Représentant : Albert Grob, parqueteui
S», Temple-Neuf — NE*JCMA.TK_L_ — Temple-Neuf, 22

Travanx de parqieterie en tons genres. — Fougères. — Panneanx. — Parquet
sor bitume, etc. — Raclage et cirage. — Réparations. — Album et prix courant <
disposition — Prix modérés. 1035

L'HELVÉTIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

S A I N T- G A L L
(Capital social : 10,000,000 â_e fea2a.es)

se charge de tonte sorte d'assurances contre l'incendie à des primes fixes s
modiqnes. La Compagnie rembonrse anssi les dégâts causés par l'eau des pompe
et hydrantes.

Pour tous les renstignsmaents nécessaires, s'adresser k MM. ESSARTl «fe CAJHEN
ZIND, agents principanx , rue Purry 8, à Neuchâtel. 1077

TOURNÉE CSHEZZI

THÉâTBE DE NEUCHATEL
Bureaux : 7 Va h- Ride.s : 8 h.

SAMEDI 4 NOVEMBRE 1899
PREMIÈRE

Grande Représentation
du célèbre comédien-métamorphose

Signor GKE É.ZZI
pour la première fois à Neuchâtel

Signor Gtaeizl représenta senl nns co-
médie intéressante par une vitesse fabu-
leuse. 

FLAGRANT DÉLIT
Tragi-comédie

avec transformation rapide de 5 personnes,
tontes représentées por signor 61hi>___ ii.

Scandale au restaurant
Comédie

avec transformation rapide de 10 personnes ,
tontes représentées par signor Ohezzl.

ELDORADO
S-u.ccès ! S-va.coès !

Parodie d'un théâtre-variété avec trans-
formation rapide, avec le concours des
scears Petronlo, virtuoses instrument.

Décorations des peintres KA.TX <fe
HEISS, à Vienne. — Costumes de la
maison VSSRDYE, à Paiis. — Coiffeur ,
M. REYDHLI.ET, de Lyon. — Appareils
électriques do la maison EDISON, à
New York. 

Prix des places : Loges grillées ct
premières galeries , 3 fr. — Parterre , 2 fr.
— Seoondes, 1 fr.
-Location : Magasin de musique Sandoz-

Lehmann , Terreaux 3. 1C554
Un étudiant du Gymnase s'offre pour

donner des leçons de mathéanntlqnes,
algèbre et géométrie S'adresser rue de
l'Industiio 4, au rsz de-chaussée. _ 07-'_5

HOTEL BEAU-SÉJOUR
SAHEDI 4 NOVEMBRE

dès 8 heures

GRAND CONCERT
par la troupe franco-italienne

.Lies -Rég-eirts
Duettistes des plus grands concerts

de France, Allemagne et Italie
Riches costumes 10789

NB. Ne pas oonfondrs aveo d'autres troupes.

Un js un t- hommo (j os.éd.int une bonne
éciitauj propre , chercha des

écritures à faire
à la maison pour s'ocoaps-r dans sfs
henr«fi litir;- r;. Disrvétio !. pbso 'u» . S'in-
former dn r n .07'0c aa bureau Haasen-
stein & Vogler. 

Homéopathie
M. Xi. J^QÇTBS, homéopathe, reçoit

désor.nai-i le jeudi ds 9 b. à 5 h., Vil-
lnmoiït , Sablons 27. 10778

Vn îaomme
marié , ayant une bonne écriture , dispo-
sant de son temps l'après-midi , se re-
commande pour dt s écritures, ou , à dé-
faut , poor nn emploi quelconque. Réfé-
rences à disposition.

S'informer ttn n° 10763c au bureau
Haasenstein & Vogler. 

Madame Louise MARCHAND- |
HUGUENIN, Monsieur et Ma- f
dame Werner M A R C H A N D -
PSRALTA et les familles ROU-
LET-MARCHAND et PORRET-
M A R C H A ND expriment leur jj j
p rofonde reconnaissance aux nom- \
breuses personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie dans
Uur épreuve . 10755a i
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£TAT-dVH. OE MEUeHftTil
Promesses de mariages.

Edmond Auguste Mentha , fonctionnaire
postal. Neuchâtelois , à Nenchâtel , et
Julia Forjallaz , Vaudoise, k Cully.

Auguste Edmond Vaithier , négociant ,
N.uuhàtelms. à Tavannes , et Elise Lanz ,
B rnoi.e , à Iffwyl.

J an Edoaard Nicklaus , commis d'ad-
mini .tration , Bernois, et Elise-Rose Gas-
card , tailleuse, Bernoiso , les deux k Neu-
châtel.

Jules James Steiner , maréchal , Neuchâ-
telois, aux Geneveys snr-Coffrane , *t Mar-
guerite Ritzmann , blanchisseuse, Schaff-
housoise, à Neuchâtel.

Charles-Auguste Scbrâmli , garçon de
magasin , Thnrgovien , à Neuchâtel , et
Juli-Louise Marcuard , Vaudoise, à Grand-
cour .

Naissances.
30. Mauri Ali, à Eugène Rams«yer,

chauffeur au J. S., et à Marthe née Per-
renoud.

31. Marie Yvonne- Elvina , à Jacob-Fré -
déric Spichiger, tonnelier , et k Marie-
Lnciu née Berger .

31. Alice, à Auguste-Henri Jacot , char-
portier , et k SophioEise née Messerli.

3t. Lina Olga, à Sylvestre-Antoine Gé-
ros A , marbrier, et à Louise née Gaschen.

Décès
" 30. Ern«st-Eiouard Gustava Eberhard ,

comptable , Bernois , né le 23 novem-
bre 1866.

31. Jeanne-Alice , fllle de AlMandre-
Tnéopfiile Ducriit , employé au J . -S., ot de
Ei'se rée Mœder , Vaudoise. ;iéo le 9 fé-
vrier !£95.

NOUVELLES POLITIQUES

LI GUSRllE AKGLO-BOER

F.N ANGLETERRE.

Grande émotion , surtout à Londres ,
après Ladysmith. Le War office a é.é as-
siégé de questionneurs. On ne sait rien
du sort des deux bataillons perdus. Com-
bien de prisonniers? Combien de morts?
Les noms des officiers seuls sont publiés.
La plupart sont légèrement blessés. Le
War office a donné des renseignements
sur quarante et un d'entre eux. Détail
singulier. On ne dit pas qu 'aucun offi-
cier ait été tué. Serait-ce une capitula-
tion de soldats surpris et fourbus? La
troupe aurait-elle soudain manqué dans
la main de ses officiers?

On pressent d'autres désastres qui ont
été cachés.

Le « Morning Leader » demande que le
War office fasse un franc aveu de la si-
tuation. 11 remarque que tout n 'est pas
clair, par exemple , dans la perte des
hussards.

Le chiffre des cavaliers composant la
colonne était de 550. Sur ce nombre , 30
sont revenus et 250 sont prisonniers à
Pretoria . Que sont devenus les 270 au-
tres? On fai t remarquer quelle perte d'of-
ficiers vient de faire l'Ang leterre : le
commandant Ad ge, le commandant
Munn , qui tous deux avaient une cer-
taine notoriété.

Les trois nouveaux bataillons dont
l'ordre de mobilisation a paru mardi et
qui sont destinés àl 'Afriquedu Sud sont
détachés , l'un du régiment de Suffolk ,
un aulre du régiment d'Essex , et le
troisième du régiment de Derbyshire.
L'ordre de mobilisation appelle égale-
ment les réserves nécessaires pour com-
pléter les effecti fs de ces trois bataillons.

Le colonel Yule est nommé major gé-
néral et chargé du commandement de la
8e brigade du corps expéditionnaire de
l'Afrique du Sud.

La sensation causée à Manchester par
le désastre de Ladysmith est énorme. La
Bourse de commerce, mardi , étai t rem-
plie d'hommes d'affaires bouleversés.

La même question se posait partout :
Comment se fait-il que deux bataillons
se soient rendus quand , sur tous les offi-
ciers, il n 'yaque cinq blessés et un tué?
Le « Manchester Guardian » dit que le
désastre de lundi est le plus terrible
qu 'ait connu la génération actuelle. La
«Liverpool Post » blâme sévèrement le
général Wbile. Ce sont les généraux que
Ton accuse partout. De Londres , on an-
uonce une pro fonde exaspération.

AU BINISTEKË UE LA UUKlinK.

De toas les coins de Londres , des quar-
tiers luxueux du West-End aussi bien
que des faubourgs de Whitechapel, une
fo ule anxieuse était accourue. Les équi-
pages s'arrêtaient devant la grille aussi
bien que les cabs, et dans le bail du War
office , sur les banquettes de bois, les
grandes dam?s comme les pauvres dé-
guenillées, attendaient pêle-mêle, les unes
à côté des autres, point étonnées de se
trouver assises ensemble, car les jours de
malheur public sont aussi les jours de
grand nivellement. Les unes venaient
chercher des nouvelles de quelque offi-
cier, les autres venaient s'enquérir du
sort des soldats. De minute en minute,
une porte s'ouvrait , la silhouette d'un
fonctionnaire se profilait dans l'entre-
bâillement et un nouvel enquêteur sortait
ou rentrait.

Je vois encore , dit un correspondant ,
pendant le quart d'heure que j'ai passé
là à regarder , ce tableau de misère hu-
maine — le même depuis plus de vingt
siècles, — je vois encore un grand vieil-
lard sortir du cabinet d'un attaché. Ce-
lui-là, paraît-il, savait , car sur sa face
blême et le long de sa barbe blanche, des
larmes coulaient silencieusement, tandis
que, en s'en allant, très droit et très
pâle, un tic nerveux lui faisait crisper sa
canne dans la main. Je vois aussi deux
dames dont le valet de pied guettait la
sortie et qui , le visage rayonnant de joie,
se tenaient par la main, comme deux en-
fants. En passant devant moi, l'une répé-
tait à l'autre : « God bless them ! they are
only prisoners ! » (Dieu les bénisse ! ils
ne sont que prisonniers!)

Dans la cour, affairés, les aides de
camp allaient et venaient , des serviettes
sous le bras, des plis à la main , tandis
que les chevaux des estafettes piaffaient
sur le gravier. Derrièr e Je vitrage réservé
aux communications officielles , un avis
était affiché annonçant que trois batail-
lons d'infanteri e et une batteri e d'artil-
lerie allaient être expédiés, sur-le-champ,
pour combler les vides produits. Quel-
ques reporters transcrivaient sans mot
dire sur leurs calepins cet avis laconi-
que, tandis que , dehors, devant la grille,
les policemen faisaient circuler des
groupes silencieux de badauds , les mê-
mes peut-être qui, il y a cinq semaines,
s'amassaient sur le passage des minis-
tres, les jours de grand conseil, et qui
acclamaient la descente de voi .ure de
M. Ohamherlain !

LES RESULTATS DU COMBAT.

Il est v rai , comme on le dit à Lon-
dres, qu 'à tout considérer , le désastre de
Ladysmith est surtout moral. Il est vrai
qu 'il n 'affecte pas sérieusement l'issue
réelle de la lutte. Mais il affecte sérieu-
sement, en revanche , la situation ac-
tuelle dans le Natal.

Le général White a perdu , lundi , au
bas mot 1,500 hommes, tués ou prison-
niers, et six canons de campagne. Les
Boers sont , à bon droit, exaltés par leur
succès. Ils ont trompé, bafoué, battu le
général White qui s'est laissé prendre à
une de leurs ruses de guerre. La résis-
tance devient bien difficile et il n'y a
d'autre issue qu 'un siège ou une re-
traite. Dans l'un et dans l'autre cas, les
Boers tiennent le Natal.

On annonce déjà que lé gros canon de
siège des Boers avait repris le feu dès
lundi soir. Le général White serait en
retraite sur la Tugela.

Il est certain que de graves fautes ont
dû être commises par h général White.
Sa franchise désespérée, encore que no-
ble par certains côtés, ne saurait les ex-
cuser.

L'opinion anglaise ne se fait pas illu-
sion, cependan t, sur les responsabilités.

C'est l'état-major anglais qui a pré-
paré, dirigé cette guerre, le vieux clan
de Wolseley. C'est l'état-major qui est
battu. Sir George White en était. La
jeune armée se défie de ces guerriers ar-
rivés. Elle a soutenu contre eux Kitche-
ner. La guerre, jeu sanguinaire et hardi ,
veut, à son avis, d'autres jouteurs. On
admirait Symons et l'on se défiait de sir
G. White. L'instinct populaire se trouve
justifié. Sir George White est battu. Il
l'avoue enfin , et, avec lui , c'est encore
un état-major condamné. La journée de
lundi fera des victimes, même au War
office. Le «Times» dit : «Notre situation
tient à des causes que nous ne pouvons
encore pleinement apprécier. Mais il
faut l'envisager avec calme. Plus tard,
il sera bon d examiner de près ces cau-
ses. »

Peut-être cette journée aura-t-elle
aussi des résultats politiques. Mais il n 'y
faudrait pas trop croire. Il est possible,
comme on le dit , que la guerre de M.
Chamberlain , parce que malheureuse,
soulève maintenant une opposition
qu 'elle n 'eût pas excitée simplement
parce qu 'injuste et criminelle. Mais ce
ne sont là, pour le moment , qu 'hypothè-
ses. Il y aura aussi réaction contre M.
Chamberlain , mais plus tard. La nation
anglaise a donné au monde d'aussi
grands exemples de persévérance dans
le malheur qu 'aucune autre. Nous
croyons qu 'elle fera front et, jusqu 'au
succès, se rallieia autour du gouverne-
ment.

Le fait le plus extraordinaire de la
journée de lundi , c'est que 1,500 à 2,000
hommes ont été pris et que sur les 41
officiers dont on communique les noms,
pas un ne soit tué et cinq seulement;
soient blessés. S'il y avait eu bataille ,
les pertes en officiers seraient plus con-
sidérables. Les troupes , lasses, surpri-
ses, abandonnées ou découragées , se se-
raient-elles rendues sans combattre?

LA VILLE DE LADY SMITH.

Ladysmith doit son nom au généra l
sir Harrv Smith. Les journaux anglais

retracent la carrière fort honorable de ce
savant et son mariage pendant la guerre
d'Espagne; ce fut un joli roman.

Un détachement anglais s'était emparé
d'une petite ville espagnole. On l'occupa
militairement et on y laissa uûe faible
garnison, sous le commandement de
deux officiers. Ceux-ci s'ennuyaient fort
quand ils virent, un jour , arriver à eux
deux , jeunes filles d'une remarquable
beauté. Elles avaient les yeux noirs et
d'admirables petits pieds. De plus, elles
avaient un air éploré et une attitude
bouleversée qui leur seyaient à ravir.
Les officiers anglais étaient conquis d'a-
vance. Aussi, quand les deux jeunes fil-
les demandèrent , avec des larmes, asile
et protection , le capitaine Smith leui»
promit-il l'un et l'autre avec un empres-
sement qui , en des circonstances moins
tra giques, leur eût donné l'éveil.

Pendant plusieurs semaines, les Espa-
gnoles vécurent ainsi à l'abri du pavil-
lon britannique. Tout d'abord un peu
effarouchées, elles se laissèrent gagner
par la politesse et la respectueuse conve-
nance des deux officiers anglais.

Le capitaine Smith prenait tout parti-
culièrement soin d'elles. Cependant , son
admiration et son enthousiasme ne tar-
dèrent pas à se fixer. Après avoir hésité
quelque temps entre les deux belles jeu-
nes filles , il tomba éperdûment amou-
reux de la plus belle : La guerre n 'était
pas encore finie qu 'il demandait sa main
et l'obtenait.

Ce mariage fut un des plus heureux.
Lady Smith était célèbre dans toutes les
villes de garnison où elle séjourna dans
la suite avec son mari pour l'admiration
qu'elle professait à l'égard de «son Hen-
riquez» , comme elle l'appelait.

LES DEPECHES DE JEUDI MATIN.

Dans un discours prononcé mercredi
à Edimbourg, lord Rosebery a dit qu'au-
cun revers ne pourra arrêter la campa-
gne entreprise au Transvaal. Nous fixe-
rons ultérieurement les responsabilités,
a-t-il dit. Aujourd 'hui tous les Anglais
doivent appuyer le gouvernement.

— Lord Georges Hamilton et lord Sel-
borne ont prononcé mercredi, à Londres,
des discours dans lesquels ils ont justi-
fié la campagne du Transvaal. Lord
Hamilton a prédit une revanche pro-
chaine.

— Un conseil de cabinet a été tenu
mercredi. On y a examiné la situation
militaire créée par les derniers événe-
ments.

— Le comité pour la défense natio-
nale s'est réuni mercredi au foreign ofr
fice et a discuté un plan de campagne. Il
a télégraphié à sir Redwers Buller des
ordres complémentaires.

— L'envoi d'une nouvelle division
dans le sud de l'Afrique est officielle-
ment démenti.

— Lord Lonsdale annonce qu'il va
parti r pour l'Afrique du Sud avesun dé-
tachement de yeomen.

- Le War office déclare que la sécu-
rité de Ladysmith n 'est pas compro-
mise.

— Les journaux publient une dépêche
de Pretoria à la date du 31 octobre di-
sant que quelques hommes du régiment
de Gloucester arrivent isolément. Quel-
ques mulets et plusieurs canons de cam-
pagne ont été retrouvés. Le « Times »
croit que la panique des mulets a été
provoquée parles servants etles conduc-
teurs indigènes, de connivence avec les
Boers.
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De notre correspondant de Mizery.
A l'époque où un jeune homme ter-

mine sa formation , l'air pur, l'exercice et
la vie active sont les conditions les plus
parfaites pour couronner l'édifice et con-
solider sa santé. Par malheur, tous les
jeunes gens ne peuvent pas bénéficier de
cet état de choses. La plupart sont as-
treints à une vie presque claustrale. En-
fermés du matin au soir dans des ateliers
ou des bureaux où la plupart du temps
ils prennent leur repas de midi, ils sont
privés d'air et de mouvement. Fréquem-
ment, ces jeunes corps à peine formés,
subissent l'influence désastreuse de cette
claustration, l'air vicié de ces locaux trop
étroits agit d'une façon faneste sur l'état
général de la santé. Le sarg s'épuisa , ses
globules rouges qui sont sa force, se ra-
réfient et l'anémie, cette ennemie achar-
née des adolescents, commence son œu-
vre fatale, L«s mm* de t0.9 sont le dé-,
but, puis viennent les ètourdissemeots,"
les points de côté, les digestions .diffici-
les et une foule d'inconvénients retraitant
de cette mauvaise condition de salubrité.

M. Emile Progin , employé à Mizery,
canton de Fribourg, a en le malheur
d'être victime des accidents que nous
venons de citer.

i Je sentais, écrit-il, mes forces dimi-

M. Emile Prog in , d après une photographie.
nuer, l'appétit avait presque disparu, je
souffrais de maox de tête violents, de
bourdonnements d'oreilles , d'essouffle-
ments au moindre mouvement. Je dois
vous dire qne je travaille dn matin au
soir dans nn bnreau , sans arrêt. Je ne
pouvais plus me livrer k mes occupations.
J'ai suivi le traitement des pilules Pink
et depuis lors, je n'ai jamais été malade.
C'est grâce à elles que j'ai pu reprendre
mon travail et n'en pas perdre le fruit.
Je los recommande partout k tous mes
camarades qai sont étonnés de me voir
si robuste. »

Dans les cas d'affaiblissement à la suite
d'excès de travail on d'autre sorte, dans
ceux d'anémie, de rhumatismes, de points
de côté, de bourdonnements d'oreilles,
les pilules Pink seront très efficaces ainsi
que dans les maladies auxquelles la femme
est sujette.

En vente dans toutes les pharmacies et
au dépôt principal , en Sui.se, P. Doy et
F. Cartier, droguistes, Genève. 3 fr. 50 la
boite, ou 17 fr. 50 les 6 boites, franco
contre mandat-poste.

Un employé fidèle*

Il suffit d'adresser une carte postale à
l'Hôtel de la Médecine Nouvelle (16"»
année), rue de Lisbonne 19, Paris, ponr
recevoir gratuitement et franeo pen-
dant deux mois le journal la Médecine
Nouvelle, dirigé par les docteurs Péradon
et Dumas, de la Faculté de Médecine de
Paris. Cette lecture intéressera tous ceux
qui souffrent d'nne affection nerveus»,
récente ou chronique, d'nne maladie de
poitrine, de foie, d'estomac, des reins,
de la peau, tumeurs, diabète , obésité,
etc. Consultations gratuites. Aux person-
nes comprenant l'allemand on envoie
aussi gratuitement une brochure alle-
mande illustrée.

Lire attentivement

Salle de llfljaj e  l'Académie
Aujourd'hui vendredi 3 novembre 1899

à 8 henres du soir

MA~VIE
Gomment une femme devint auteur ¦

Dernière Conférence
PAR

Mme HENRY GRÉVILLE !
E itrés : a tr. Ptnsionnats, étadiants et

élèves des écoles : 1 fr. 50.
LOCATION : Magasin de Mnsiqne et Ins-

truments en tons genres N. Sandoz Leh-
mann, Terreanx 3. 10792

EGLISE NATIONALE j
__-____-_-__-__-.

La paroisse est informée qna dès di-
manche prochain 5 novembre, les
cuite» du dimanche matin auront lien
aux heures d'hiver , savoir:

Lo catéchisme, à 8 V. heures.
La culte de la Collégial , à 10 h.
Le calte de la Chapelle des Terreaux ,

à 11 heures. 10671

Dflûtichë^âfôpm. Gemeinde
Vom sachaten Sonntag den

6. Nov-enshsr an, wird der Mor-
gengottesdienst wie&ar t.m 9*/a
Uhr beginaen und dio Abend-
gottaadienete in Sèmeras wsr-
den wisder alla 14 Tage atatt -
flnden. Beginn : Abends Tim
7 Tjhr. 10673

AQla le ricadéfflie. Neuchâtel |
I_i-u.aa.cLi S aaoTreaa_j."bre 1S99

à 8 h. précises du soir

LE LIED
Dernière audition

M- O. KLM^.^ F TF
cantatrice

Professeur de chant à Lausanne.
M. o. HCTIMUBE:RT

Chef d'orchestre à Lausanne
Professeur ' d'histoire de la musique an

Conservatoire de Genève.

Eaatrée : 2 fraaa.es.
Billets an magasin de musique Sandoz-

Lehmann , rue des Terreaux 3, et le soir
k ''antre*. 10793

69W0CATIDI8 & km BE S0ÛÊTÉ8 j
-» ' — —¦—— !

Compagnie tes Volontaires
MM. les membres de la Compagnie des

Volontaires sont convoqués en assemblée ,
générale annuelle pour le samedi 11
novembre 1899 , à 2 heures précises
du soir, à l'Hôtel do Ville de Nscchàtel.

L'.s commnniers da Nenchâtel qui dé-
sLent se faire recevoir membres de la
Compagnie sont invités à se présenter au
président , à 2 hsnres très précises.

Neuchâtel , le 1« novembre 1899.
10772 I_e président.

SOCIÉTÉ LA PETITE CARABINE
3jTET_7QE_:--a-1'-E;X4 j

DlniBscbo 5 novembre 18S9
dès 8 Vj h. du matin à la nuit

Sf^fTlà __.. ¦TOf'&lMumMm ¦¦ .Si IrM
AU STAND DES FAHYS

Cible Bonhenr : 120 fr. en espèces.
Cible Volaille: 200 fr.

Cordiale invitation aux amateurs.
m-..7 I,« Comité.

Mercuriale du Marché de 'Nouchâtel
du jeudi 2 novembre 1899

De Fr. i ft.
Pommas de tarra , les 30 litres, 70 — 80
Raves lea 20 litres , - 70
Choux-raves . . les 30 litres. 1 —
Carottes . . . . les 20 litre», . 1 — 1 10

» . . . .  le paquet, — 05
Poireaux . . .  le paquet, - 05
Choux la pièce, — 10
Choui-fleurs . . 1» pièce — 50 — 60
Oignous . . . .  la chaîne , - 10
Pommes . . . . les 20 litres, 4 — 7 -
Noix les SO litres, 5 - 6 -
Châtaignes . . .  » 5 — f' 50
QEtj .3 !'-•¦ douzaine, 1 10 \ M
Beurre . . . .  le iJa___ i-S_ i_ o . 1 : 0

» on mottea , » 1 40
Fromag* gras • • » "" ? !

> ini-gr&a , » — 70
» maigre . » — 50

Pain » — 17
Vianda de b<aal' . le demi-kilo, — 75

t »/veau . » — 90 1 —
a -.'mouton , » — 90 1 —
» s por* . > 90

Lard fusifl . . .  » 1 —
! t> non- .uan s . » - 7 8
; Foin par 50 lui., 3 80
; puille par 50 kil., 'i 50
i Tourh* . • • la* 3 m». 16 — 17 -

Pour vente et achat de Valeurs et Ponds
publics, s'adr. à JULES MOREL-VEUVE,

à Neuchâtel.

RÉUNION COMMERCIALE , 1" novemb. 1899

VALEURS Içrii tait Demandé Offert
Actions

Banque Gommereiale . . — — 475
Banque du Loele . . .  — 655 —
Crédiî foncier neuchatel' — 570
La Neuchâteloise . . . .  — 420 —
Jura-Simplon , ordinaire» — 174 17o
Fab. da ciment St-Sulpiee — 900 —

: Grands Brasserie, ordin. — — 490
; » » priv. . — — 5-w

Papeterie de Serriéres . . — 135
'"!.<_ iii .él.,'"3ortai'lo fî ,nouv. — 715
Câbles élect. de Lyon . . — l"00

i » » Mannheim 131 »/, - --
'¦ Rég.ocs.1 da Vignoble . . - - 250
, Funieulaira EUsmue-FlaB - — \*f' Tramway Saint-Blaiss . - — 480
i Soc. ex. JnraNeucbAtel' u — 550
j Immeulile Giiatonov... — &60 —

Immeuble Sandoz-Ti a v«" — 2.0 -
| Salles des Conférences . - - 220 —
'¦ H< .r< »i !« Chaumont . . .  — — 130

Chocolnt Klaus — — Ô70
, Etabl. E. Pernod , Couvet — 650 700
i Obligations
S Franso-SuisBê, 3%% - =S35 f*2
' Jura Simplon , 3»/»% — ,*W -*/7
! K tatdsNo-icb. 18774 V/o - l()0 £0 "
' » » .",% - - 95
: Banque Cantonale 3 sV/_ _ — —» . 3.60 ','„ -
- Com.'iHNeuch. 4 3/ » -  • - - 10° ""
i » . 1886,3»/,% - - 95
', Locle-Ch -cie-Fonds4l/,7o — lco
; » , 4 »/o - — - ICO 50
* » » 8»/,% — -

Locle, 3.60% -- —
Aut.Com.Neuc.3%,3%% -- - 94

j Crô.i < foiïe«neneh "4V, % — 100
! * » » 3%% - — ICO
i Lots munie , noucb " 1857. - 22
I Papeterie de Serriéres. . — 470
S «r -indo . Brasserie 4 % . — — —
t Tramway Saint-Biaise . — 490 —
! ttnn, t»-hT>l<T"3%»WB fr . — 175 —
: Chocolat Klaus 4 ».', % — 100 5t —
| Taux d' ssrov-.pte :
r Banque C a n t o n a l e . . . .  — 6 %!. BBf <ra? nomwwnials . 1 6 %s

Un signe des temps.— On lit sous la
signature de M. Cornély, dans le « Fi-
garo » :

« Il est impossible qu 'en France et en
Allemagne quelques esprits n'aient pas
été frappés parla coïncidence singulière
de deux faits qui se sont passés dans la
même soirée. A Paris, on a joué « Tris-
tan et Iseult » , de Wagner , au milieu de
l'enthousiasme d' une élite. A Berlin, on
a joué en présence et sur l'ordre de l'em-
pereur , assis entre l'impéra trice et l'am-
bassadeur de France, « Madame Sans-
Gêne », un des modèles de notre théâtre
français contemporain , et avec la femme
qui représente peut-être le mieux l'esprit
parisien. Mme Réjane.

Il est impossible aussi que les mêmes
esprits n'aient point comparé ce qui se
passe auj ourd hui avec ce qui se passait
il y a dix ans, alors que des manifesta-
tions contre un opéra allemand , qui pa-
raîtraient aujourd'hui stupides, sem-
blaient patriotiques à bon nombre de
Français , et alors que la crainte du mar-
miton nationaliste retenait nos artistes
etles empêchait d'aller porter nos chefs-
d'œuvre à Berlin.

Il est impossible, enfin , que ces mêmes
esprits n 'aient point conclu à la dispari-
tion , à l'heureuse disparition des haines
nationales, au moins sous leurs formes
aiguës et niaises.

Et c'est la vérité. Les haines nationales
s'en vont. Elles ne peuvent pas ne pas
s'en aller , chassées par quelques institu-
tions éminemment internationales, qui
sont la religion , la science, la littérature
et l'art. »

La fooorme ! — Le prononcé du juge-
ment , dans une récente affaire d'assises,
en France, avait été retardé, à cause
d'un vice de forme, le mot « majorité »
ayant été mal orthographié. Au lieu du
j , il y avait un g.

Rappelons un incident comique provo-
qué en cour d'assises, il y a une dizaine
d'années , par une faute d'orthographe.

Le jury avait rapporté un verdict ter-
rible pour les accusés, une bande de
cambrioleurs qui allaient, pour le moins,
ramasser des travaux forcés, — lorsque
l'on s'aperçut des lapsus de plume com-
mis. — On renvoya les jurés dans la
salle des délibérations pour réformer
leur verdict. Mais les jurés, furieux de
ce contre-temps, ressortirent avec une
sentence d'acquittement général : non
coupables tous les cambrioleurs.

L'avocat général faillit en mourir de
saisissement.

Entre contrebandier et douaniers. —
Devant les murs de la vieille forteresse
de Seo de Urgel, près de la frontière
française, en Espagne, un drame san-
glant s'est déroulé il y a quelques jours.

Deux douaniers, qui faisaient la ronde
dans la campagne, apet curent un contre-
bandier qui s'enfuit à leur approche. Les
douaniers se mirent à ses trousses. Le
contrebandier descendit dans le fossé des
fortifications, espéran t ainsi pouvoir s'é-
chapper. La sentinelle qui montait la
garde sur le bastion , entendant du bruit ,
cria : « Qui vive ! » Au lieu de répondre,
le contrebandier déchargea sur le soldat
sa carabine et le blessa mortellement. Le
soldat eut encore la force de décharger
son fusil dans la direction d'où était
parti le coup de son meurtrier. Mais la
balle, au lieu de frapper le contreban-
dier, frappa un des douaniers qui arri-
vait en courant vers le fossé et l'étendit
raide mort sur le sol.' Le douaniçr survi-
vant aperçut le contrebandier blotti der-
rière un buisson etle tua à son tour d'un
coup de fusil.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

C'est nne fanise économie qne cie
négliger les dérangements de la <iigsfction
et ie l'alimentation, an lien de f _ire la
petite dépense d'nne boite de pilotes
snisses du ph&rmacisn R. Brandt , en vente
seulement en bcîtes de 1 fr. 25 dans les
pharmacies et qni procurent tons les
jours des selles régulières et évitant ainsi
de longues et pénibles maladies coûteuses.



La justice allemande. — n y a quel-
que temps, la presse socialiste d'Alle-
magne tentait de faire une campagne
retentissante sur une affaire, en effet ,
scandaleuse et révoltante. Un compa-
gnon, condamné à la prison, y avait été
maltraité et même battu. Ses allégations
avaient été démenties; elles viennent
toutefois d'être reconnues exactes par
les débats qui ont eu lieu à Halberstadt.
Le directeur de la maison centrale de
Werden, désigné par les j ournaux socia-
listes, les avait poursuivis en diffama-
tion. H ¦ a dû, cependant , reconnaître
qu'il avait fait administrer au détenu
Ôraef vingt coups de fouet pour indisci-
pline, a-t-il dit. Comme le gardien qu'il
avait chargé de cette exécution ne frap-
pait pas assez fort , le directeur en avait
fait venir un autre à la rescousse 1

On pensait, après ces aveux, que les
journaux poursuivis seraient acquittés.
Il n'en a rien été. Le tribunal d'Èalber-
stadt a retenu le délit de diffamation et
il a condamné les rédacteurs des articles
poursuivis à trois mois de prison. Sou-
haitons-leur, du moins, d'échapper au
fouet 1

Un jury honnête. — L'Arménien
Boulboûlianz a été jugé le 4 octobre
écoulé, pour avoir assassiné l'officier
turc Bassan. Celui-ci était commandant
des i troupes turques en Arménie lors-
qu'eurent lieu les massacres de 1896. Le
commandant Bassan, à la tête de 300
hommes, pénétra dans la localité de Baï-
bourt, non loin du lac Vann (Asie Mi-
neure) le jour même de regorgement des
35,000 Arméniens par les soldats turcs,
et ce jour-là aussi tous les hommes de
Baïbourt furent tués par Bassan, à l'ex-
ception de bien peu qui avaient réussi à
se cacher. Les femmes, pour la plupart,
furent violées, beaucoup furent blessées
et toutes dépouillées de ce qu'elles pos-
sédaient. Le commandant Bassan s'offrit
ensuite de venir au secours de ces fem-
mes, en leur avançant de l'argent, il
leur prêtait à 2S0%.et au terme de qua-
tre mois. Comme beaucoup de familles
arméniennes avaient fui en Russie, Bas-
san parcourut ensuite le midi de la Rus-
sie, il allait à Odessa, à Karkow, à Ta-
ganrod, surtout en Crimée, partout enfin
où s'étaient établis des réfugiés, afin d'y
chercher de l'argent. Les Arméniens lui
payaient les sommes exigées, dans la
crainte que le bourreau ne tirât ven-
geance sur des parents laissés au pays.

Le jeune Boulboûlianz, âgé de 26 ans,
avait fui Baïbourt après le massacre;
caché sous un canapé, pendant que les
Turcs, entrés dans la chambre, assassi-
naient son père et son frère, il n'avait
pas été découvert par les soldats. Le
jeune fugitif, arrêté depuis lors, passa
deux semaines en prison, puis, ayant pu
gagner la Russie, il vint à Batoum, dans
le Caucase, où il vécut trois ans, misé-
rable, gagnant sa vie comme il pouvait,
quelquefois recueilli par des Arméniens.
Puis B. alla se fixer à Simféropol , dans
la Ctimée ; il y travaillait comme cor-
donnier.

Un soir, Boulboûlianz étant dans un
café, crut y reconnaître le commandant
Bassan ; afin de s'en assurer, il s'appro-
cha du Turc et lia conversation avec lui.
C'était bien l'officier Bassan. Le même
jour, l'Arménien, bien décidé à le tuer,
acheta un couteau. Deux semaines du-
rant, le jeune homme retourn a dans le
café, mais là on lui dit qu 'Hassan ne ve-
nait que de temps à autre à Simféropol ,
parce qu 'il voyageait pour recueillir de
l'argent. Un soir, Hassan revint au café ;
sa victime l'attendit dans la rue jusqu'à
2 heures du matin, et alors l'officier turc
sortit du café avec deux Arméniens et
un Turc, ignorant le rôle du personnage
avec lequel ils se trouvaient. A peine
Bassan avait-il fait quelques pas que
Boulboûlianz s'avança — l'obscurité
était profonde, — et , arrivé devant le
Turc, lui plongea son couteau dans le
cœur. Le meurtrier arrêté avoua la pré-
méditation. Sur le corps de Bassan on
trouva une liasse de créances concernant
les Arméniens.

Le jour du jugement, onze des témoins
avaient eu des parents tués par Bassan.
Une vieille Arménienne raconta avoir vu
la mère du prévenu , le jour du massa-
cre, qui lui dit qu 'Bassan avait tué son
mari et son fils.

La société arménienne avait fait venir
de Pétersbourg un bon avocat , M. Co-
robtherski ; ce dernier se contenta de ses
frais de voyage, fit un exposé historique
des massacres et de la situation des Ar-
méniens, exposé basé sur les documents
fournis par les jou rnaux russes et an-
glais, et le réquisitoire du procureur
impérial brilla par son extrême modéra-
tion. Dix minutes après être entré dans
la salle des délibérations, le jury reve-
nait avec un verdict d'acquittement pris
à l'unanimité. Inutile de dire comment
le public l'a accueilli.

Un essai malheureux. — On sait que
Guillaume II aime se renseigner par lui-
même et donner en spectacle son univer-
selle compétence. Récemment , comme il
inspectait la caserne principale de
Karlsruhe, il rencontre, au tournant
d'un corridor, deux soldats en tenue de
cuisiniers portant une immense mar-
mite. C'est l'heure du repas, et on lui
rapporte qu'on murmure contre la soupe.

— Halte!... s'écrie-t-il de sa terrible
voix retentissante.

Les deux hommes se collent contre le
mur, glacés et muets, et la suite brillante
de l'empereur est anxieuse.

— Une cuillère 1 crie la même voix so-
nore.

On s'empresse et, l'instant d'après,
sans que, sous l'oeil menaçant du capri-
cieux monarque, personne ait osé trou-
bler la solennité du silence, l'instant
d'après, respectueusement , on lui pré-

sente, sur un plateau d'argent, une cuil-
lère d'argent. Le couvercle de la mar-
mite levé, l'empereur pretad, de son au-
guste main, une cuillerée du liquide
fumant et l'avale. Borreur 1 il crache, il
va vomir, il tempête, il éclate.

— Mais ce n'est pas de la soupe, o'est
de la rinçure...

— Vous l'avez dit , Majesté ! — ose
enfin le plus vaillant de ceux que l'envie
de rire congestionne — c'est l'eau où
l'on vient de rincer la vaisselle.

L'empereur se force à rire... jaune,
mais, ayant avalé un grand verre de co-
gnac, il quitte aussitôt la caserne sans
plus demander lien à voir.

Pôle Nord. — On vient de recevoir à
Saint-Pétersbourg d'excellentes nouvel-
les de l'expédition scientifique russo-
suédoise du Spitzberg. Ceux des mem-
bres russes qui sont restés là-bas en hi-
vernage procèdent régulièrement, rapi-
dement et activement à leurs observations
météorologiques, magnétiques, physi-
ques et astronomiques avec l'aide des
instruments les plus perfectionnés. Dne
partie de leurs travaux, notamment la
pose des signaux nécessaires au mesu-
rage des degrés du méridien, est même
déjà terminée et ils ont réuni d'abon-
dantes collections de zoologie, de bota-
nique et de minéralogie.

Ils sont très confortablement installés
dans une maison démontable à doubles
murailles et éclairée à l'électricité.

On les a pourvus de vêtements très
chauds, de provisions pour deux ans et
d'une trentaine de chiens du nord pour
leurs excursions.

Maisons légères. — Un incendie for-
midable a détrui t le 15 octobre, à Hako-
date, 3,000 maisons; cela élève à 11,000
le nombre de maisons japonaises brûlées
dans l'espace d'un mois à Yokohama , à
Toyama , et dans la ville plus haut men-
tionnée. On sait que ces maisons sont
faites de bois et de papier ; aussi la
presse japonaise agite, avec raison, la
question de savoir si le moment ne serait
pas venu d'adopter un système d'archi-
tecture plus solide et moins inflammable.
Si le pittoresque y perd , la sécurité pu-
blique ne saurait que gagner à une ré-
form e radicale.

Aveugles en grève. — Une grève pas
ordinaire, c'est la grève qui vient d'é-
clater, à Londres, parmi les aveugles
employés par une Société philanthropi-
que à la fabrication des brosses.

Les pauvres diables se plaignent de
l'exiguité de leurs salaires, à peine suf-
fisants, disent-ils, pour les empêcher de
mourir de faim et dont ils ont vainement
attendu l'augmentation , promise depuis
des années.

Un grand nombre de sociétés de cha-
rité de Londres ont pris fait et cause
pour eux. Une campagne de presse s'est
ouverte ; on recueille des souscriptions ;
on organise des meetings à Trafalgar-
Square.

Un joli trait. — Rosa Bonheur avait
choisi, comme légataire universelle, Mlle
Anna-Elisabeth Èlumpke, de San Fran-
cisco, déshéritant complètement ses pa-
rents. Ceux-ci devaient même attaquer le
testament en nullité. Or, Mlle Klumpke a
décidé de vendre les tableaux et tous les
autres objets de valeur à elle légués, puis
de partager la moitié de la somme ainsi
obtenue entre les héritiers naturels de
Rosa Bonheur.

Dernière conquête du féminisme. —
Miss Nellies Miles est, à coup sûr, la
seule femme au monde qui soit à la tête
comme « cheffesse » d'orchestre d'une
musique militaire.

Ceci se passe naturellement aux Etats-
Unis. Miss Nellies, âgée aujourd'hui de
20 ans, est née en Angleterre de parents
américains. Son père, longtemps, fut
chef de musique des grenadiers de la
garde et sa mère, grande pianiste, est
très connue de l'autre côté de l'Atlanti-
que.

Enfin , autre atavisme qui explique le
côté militaire de sa vocation : Miss Nel-
lies Miles est la cousine germaine du gé-
néral Nelson Miles, de l'armée britan-
nique.

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — L'installation du nou-
veau recteur, M. le pasteur et professeur
E. Morel, retardée ensuite de diverses
circonstances, avait été fixée à hier,
jeudi 2 novembre , à l'Aula.

M. F. Mentha , le recteur sortant de
charge, ouvre la séance en rendant au
nom de l'Académie un dernier hommage
à la mémoire de M. John Clerc, puis,
avec sa grâce et son esprit habituels, il
salue M. Quartier-la-Tente, le successeur
de M. Clerc, exprime à M. de Chambrier
les regrets causés par sa retraite, sou-
haite la bienvenue aux nouveau x profes-
seurs MM. Ch. Robert et Farny, men-
tionne les jubilés professoraux célébrés
dans le courant delà dernière année aca-
démique, et donne enfin la parole à M.
Morel , le premier recteur du XXe siècle.

M. Morel rappelle la longue amitié qui
l'unit à M. Mentha , son ancien camarade
d'études au collège de la Chaux-de-
Fonds, puis au Gymnase et à l'Académie,
et se félicite de l'avoir comme aide et
conseil dans les fonctions du rectorat.
Après ce court préambule, le nouveau
recteur aborde le .ujet spécial de son
discours : Les colonies universitaires en
Angleterre.

A la suite des publications et des con-
férences de Ch. Kingsley, le socialiste
chrétien , qui de 1848 à 1856 s'efforça de
montrer aux classes supérieures de la
société anglaise leurs devoirs et leur res-
ponsabilité envers les classes malheureu-
ses et le grand peuple des travailleurs,
il se produisit dans les universités d'Ox-
ford et de Cambridge un mouvement qui
eut pour résultat la fondation de colonies
universitaires, d'abord à Londres dans
la région Est et spécialement dans le cé-
lèbre quartier de Whitechapel , puis dans
d'autres villes de la Grande-Bretagne.
Ces colonies sont actuellement au nom-
bre de 35 à Londres , de 6 dans le reste
de l'Angleterre et de 5 en Ecosse.

L'initiateur fut A. Tolby, enlevé par
une mort prématurée. Mais il avait donné
l'impulsion et l'œuvre inaugurée par lui
ne fit que progresser et grandir depuis
la fondation en 1883 de Tolby Hall, la
première colonie. Ces colonies sont des
établissements dans lesquels des jeunes
gens, après avoir terminé leurs études
universitaires et pris leurs grades, vien-
nent passer un certain temps, souvent
même plusieurs années , pour travailler
au soulagement et au relèvement physi-
que, intellectuel et moral des classes pau-
vres. Leur principe est que pour soula-
ger efficacement les malheureux, il faut
les connaître , vivre de leur vie, leur
inspirer confiance et affection , aussi les
colonies sont-elles toujours placées dans

les quartiers les plus pauvres de Lon-
dres ou des grandes villes industrielles.

Jïous ne suivrons pas l'orateur dans
l'exposé détaillé de toutes les branches
d'activité des colonies : enquêtes appro-
fondies sur les conditions de la vie des
ouvriers, l'alimentation, le logement,
les rapports avec les patrons ; interven-
tion auprès de l'administration pour faire
cesser l'exploitation des faibles et répri-
mer les abus, pour améliorer la situation
de là classe ouvrière ; consultations juri-
diques gratuites, asiles de nuit ; encou-
ragements à l'épargne et à l'économie ;
collèges pour artisans, écoles pour en-
fants infirmes , enseignement profession-
nel, clubs de j eunes garçons et de jeun es
filles, colonies de vacances ; cours pour
adultes, réunions familières avec la
classe ouvrière ; organisation de récréa-
tions utiles et même expositions de pein-
ture dans les quartiers ouvriers. Tout ce
qui peut contribuer à élever le niveau
intellectuel et moral des travailleurs,
tout ce qui peut apporter un soulagement
aux souffrances des classes déshéritées,
est mis en œuvre etles résultats sont des
plus encourageants. £#&É3> R gSIfSsSS

M. Morel signale en passant l'œuvre
analogue entreprise en France par M.
Maurice Bouchor et par l'Université po-
pulaire qui vient d'être ouverte à Paris.
Puis il termine par un sérieux et pres-
sant appel aux étudiants, insistant sur
le devoir des forts et des intelligents de
se mettre au service des faibles et des
ignorants. Nous espérons que cet appel
aura trouvé dans le cœur de notre jeu-
nesse studieuse un sympathique écho.

Diction. — Non moins intéressante
que les précédentes, la troisième des
séances de M. Scheler avait cet attrait
de l'interprétation d'écrivains suisses, au
nombre desquels le professeur lui-même
et Jaques-Dalcroze, dont il tenait, au lieu
des chansons annoncées, une bien jolie
satire en prose : « Tristesse opportune ».
On a donc applaudi avec entrain, souri
au jugement non entaché d'indulgence
de J.-J. Rousseau sur les Neuchâtelois
en 1763, et ri très franchement à la
joyeuse critique que Bernard fait des
spécialités médicales.

Théâtre. — Un directeur de théâtre
qui est à lui seul sa propre troupe, voilà
ce qu'on verra samedi au théâtre. M.
Gbezzi — ou , pour parler comme l'affi-
che, il signor Ghezzi — représente, en
effet , des comédies de 6 à 12 personna-
ges et arrive, dit-on, à de forts jolis ré-
sultats dans l'art des tansformations ins-
tantanées. Les journaux de Bienne qui
parlent de ses spectacles s'accordent à
les trouver dignes d'être vus.

Erreur de lieu. — Une confusion de
noms nous a fait indiquer le Café suisse
comme théâtre de la scène de vol racon-
tée mercredi, tandis qu 'il s'agit d'un au-
tre établissement public de la ville.

Milan , 3 novembre.
Le personne] des tramways électri-

ques, qui s'était mis en grève mercredi,
a repris le travail.

Londres, 3 novembre.
Des dépêches du Cap, de source pri-

vée, représentent comme désespérée la
situation à Ladysmith. Les pertes an-
glaises sont évaluées à 3500 hommes,
tant tués que blessés et prisonniers.

Les Boers seraient maîtres du chemin
de fer dans la direction de Durban.

Au ministère de la guerre on déclare
ignorer si ces nouvelles sont fondées ou
non.

Madrid , 3 novembre.
Bien que le ministre de l'intérieur ait

déclaré aux Cortès que la résistance pas-
sive contre le fisc ne constituait pas un
délit relevant de la juridict ion militaire,
le capitaine général, à Barcelone, a fait
incarcérer plusieurs négociants qui refu-
saient de payer leurs impôts.

Ce fait a provoqué une interpellation
à la Chambre. Le groupe républicain a
proposé de blâmer l'arrêté du capitaine
général de la Catalogne, tandis que M.
Silvela faisait l'éloge de celui-ci.

La Chambre, par 75 voix contre 53, a.
repoussé la proposition des républicains.

Lisbonne , 3 novembre.
Le navire de guerre anglais stationné

dans la baie de Delagoa a tiré sur un
voilier qui voulait pénétrer dans le port
sans arborer son pavillon. Il s'est trouvé
que ce voilier était anglais.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SBHV-CB BPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Régional. — Dans sa réunion du 28
octobre dernier, le conseil d'administra-
tion du Régional a discuté une demande
qui lui avait été adressée par un certain
nombre de pétitionnaires du district de
Boudry, demande tendant au maintien
pendant les mois d'hiver du train 200
partant de Boudry à 6 h. 13 m. du ma-
tin. Le conseil n 'a pu prendre cette de-
mande en considération , mais il s'est ré-
servé de revoir la question lors de l'éta-
blissement du prochain horaire d'hiver.

— Un certain nombre de personnes
s'étant plaintes que les trains du Régio-
nal N.-C.-B. n° 203, partant de Neuchâ-
tel-Evole à 7 h. 13 m., et 204, partant de
Boudry à 8 h. 03 m. du matin , ne circu-
lent pas le dimanche, l'administration a
décidé de donner satisfaction aux inté-
ressés à partir de dimanche 5 novembre ,
jour où ces trains seront mis définitive-
ment en marche sans interruption.

Verrières. (Corr. ) — Jeudi après midi,
un ouvrier nommé G. Brand , de Neu-
châtel, travaillant aux Verrières pour le
compte de M. J. Decker, entrepreneur ,
était occupé à poser des lucarnes au bâ-
timent en construction à la route de la
gare. Tout à coup, une plaque de tôle
qu 'il tirait à lui, se détacha brusquement,
le fit basculer et s'abattre surle sol d'une
hauteur de 10 à 12 mètres. Le pauvre
s'est fracturé le bassin.

Frontière française. — M. Waldeck-
Rousseau, président du conseil des mi-
nistres, avait reçu la visite de M. Coû-
tant, député, qui l'a entretenu de la
situation de la grève des établissements
Japy.

Le président du conseil lui a répondu
que, dans la mesure offi cieuse où l'ad-
ministration pourrait le faire, rien ne
serait négligé pour aboutir enfin à une
entente.

D'autre part , le bruit a couru que MM.
Japy frères & Cie seraient décidés à ac-
corder une augmentation de salaires aux
ouvriers d'une certaine partie de l'hor-
logerie ; mais, jusqu 'ici, l'attitude des
patrons est restée la même.

La simple énumération des usines, qui
s'étendent sur une longueur de dix-sept
kilomètres environ, permettra d'appré-
cier la gravité de la situation.

Dans la vallée du Doubs propremen t
dite, ce sont les établissements de Man-
deure, de Valentigney, de Beaulieu, pro-
priété de la Société Peugeot frères, occu-
pant 1500 ouvriers ; à Audincourt, chef-
lieu de canton, se succèdent les usines
métallurgiques de MM. Peugeot, Japy &
Cie ; le tissage Kœehlin, la Société des
forges d'Audincourt, la filature et le tis-
sage Sabler, la filature Philippe Japy &
Marcel, la Société des automobiles Peu-
geot, les usines de la Roche, appartenant
à MM. Japy frères & Cie.

Dans ces divers établissements travail-
lent 3000 ouvriers.

Dans la vallée d'Hérimoncourt, qui
débouche sur celle du Doubs, on compte
2000 travailleurs employés dans les usi-
nes d'horlogerie et de bicyclettes de MM.
Jeanperrin, Peugeot frères, Sinouloy &
Amtouz; dans la commune de Selon-
court, 1500 ouvriers se répartissent en-
tre plusieurs fabriques d'horlogerie.

A côté, les importantes fabriques de
Fesches-le-Châtel et Badevel, apparte-
nan t à MM. Japy frères & Cie, avec 2000
ouvriers.

Enfin , sur une sorte de plateau cen-
tral, Beaucourt , centre de la Société
Japy, où s'agite un essaim de plus de
2000 travailleurs.

On voit quelle est l'importance de
cette agglomération industrielle et des
intérêts engagés, et combien il importe
qu'enfin l'entente s'établisse entre les
ouvriers qui, il faut le dire, ne semblent
pas exactement fixés sur la nature de
leurs revendications, et les patrons, en-
tre lesquels, d'autre part , l'entente
n'existe pas et qui ne paraissent point
apporter dans ce conflit la souplesse et
l'esprit de conciliation désirables.

Des forces considérables d'infanterie,
de cavalerie et de gendarmerie soût can-
tonnées dans différentes casernes. Elles
ont ordre de protéger avec fermeté la li-
berté du travail, et déjà , à Beaucourt
principalement, ce n 'a pas toujours été
chose facile de maintenir les exigences
de cette consigne en face de l'excitation
de la masse des travailleurs.

CANTON DE NEUCHATEL

Paris, 2 novembre.
Mme Benry fait annoncer par les jour-

naux nationalistes qu'elle est plus déci-
dée que jamais à poursuivre M. Joseph
Reinach. Mme Henry aurait informé de
ses intentions M" de Saint-Auban, l'un
de ses avocats, et son avoué, Me Cou-
ronne, qui verront ces jours-ci le prési-
dent de la cour d'assises pour s'entendre
avec lui sur la fixation d'un jour, pour
la seconde session du mois de novembre.

Bressuire (Deux-Sèvres), 2 nov.
Une collision de trains s'est produite

à 2 h. du matin à la gare de Thouars.
Deux employés ont été tués ; six person-
nes ont été grièvement blessées. M.
Cuneo d'Ornano , député, est parmi les
blessés ; il a eu les deux jambes coupées.

Madrid , 2 novembre.
Le couflit de Barcelone est en voie

d'apaisement , le ministre de l'intérieur
ayant déclar é que les contribuables refu-
sant de payer leurs impôts ne seront pas
déférés au conseil de guerre, comme le
capitaine général l'avait annoncé dans
sa proclamation récente.

Barcelone , 2 novembre.
Les commerçants ont fermé leurs éta-

blissements pour protester contre l'ar-
restation des commerçants qui n'ont pas
payé leurs impôts.

Berlin , 2 novembre.
On lit dans la « Norddeutsche Allg.

Zeitung » :
« Un journal local s'est fait l'écho de

bruits recueillis soi-disant dans les «cer-
cles officiels» et de nature à atténuer à
l'avance, d'une façon tendancieuse, la
portée politique de la prochaine entre-
vue de l'empereur d'Allemagne et de
l'empereur de Russie. Pour autant que
ces informations proviendraient réelle-
ment do « cercles officiels ». ce ne pour-
rait être en tout cas que des cercles
officiels étrangers et non aDemands. H
suffira de le constater dores et déjà.
Quant à la teneur même de ces informa-
tions, tendant à représenter cette entre-
vue comme devant avoir le oaractère
d'une simple rencontre de courte durée
et de nature privée, elle est absolument
inexacte. »

Londres , 2 novembre.
Les « Central News » publient une dé-

pêche de Ladysmith , datée du 31 octo-
bre, au soir, disant que le mouvement
des Boers se dessine dans la direction du
sud-est , probablement pour s'emparer du
chemin de fer près de Colenso et couper
les communications anglaises avec Pie-
termaritzburg et Durban.

— Le War office n'a reçu aucune nou-velle concernant le départ du généralBuller pour Durban.
— Les j ournaux annoncent que le gé-

néral White a télégraphié ce matin que
tout allait bien maintenan t dans ses po-
sitions.

Le «Times» publie une dépêche de DeAar, en date du ler novembre, disant
que 3000 Boers sont rassemblés à Bé-
thulie depuis lundi soir.

Un réfugié arrivé à Hopetown an-nonce que 6000 Boers entourent Kim-
berley. Des pHtrouilles de Boers parcou-
rent les routes. Les communications sont
presque impossibles. Ce réfugié estimeque plus de la moitié des Hollandais du
Bechuanaland et du Griqualand se join-
draient aux Boers si une proclamation
d'annexion était lancée.

— Le War office a reçu une dépêche
de Ladysmith , datée du 2 novembre,
annonçant que le lieutenant Egerton, du
«Powerful », a été dangereusement blessé
par un obus.

Le Cap, 2 novembre.
Des réfugiés de Klipdara , arrivés 'à

Hopetown, annoncent que les Boers, qui
occupent la ville, sont au nombre de
1500, et qu 'ils possèdent plusieurs ca-
nons.

DERNIÈRES NOUVELLES

Bourse de Genève, du 2 novembre 1899.
Actions Obligations

Central-Suisse .- 3%fed.ch.de _. _ ._
Jura-Simplon. 175.— 3>/i fédéral 89. ICO —

Id. priv. — . - 8°/. Gen. à lots. 102 50
Id. bons 5 50 Prior. oito.4»/, 473 —

N-B Suis. ane. 486 — Serbe . . 4 »/« 301 —
St-Gothard . . — .-• Jura-S.»3»/i«/, 480 —
Union-S. ane. — .— Franco-Suxsse 43". —
Bq« Commerce 9fi2 50 N.-E. Suis. 4«/_ 501 75
Union fin. gen. 763.— Lron_b.ans.3"/s 363 50
Parts de Sétif. — .- Mérid.ital.S»/, 293 E0
Alpines . . . .  — .— Gaz de Rio . . — .—

Domandit OBori
Ohanges France . . . .  100.27 100.33

à Italie 93 55 94.25
* Londres. . . .  25 29 2.1.33

BesàTJ Allemagne . . 123 70 123 90
Tienne . . . .  209.25 310.25

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le kil.

Genève 2 nov. Esc. Banq. Com. 6 •/»¦

Bourse de Paris, du 2 novembre 1899.
(Emit da tlôtn.»)

3o/0 Français . 10(1 40 Créd. lyonnais 990 ~Italien 5 °/_ . . ÎS 10 Banque ottoœ. 5=5 —Hongr. or 4 % 89 70 Bq. internat'* 629 -
Rus.Orien.4% — . Suez 8635,—Ext. Esp. 4 °/. 64.80 Rio-Tinto . . . —-
Ture D. 4 % . 22.05 De Beers . . .  682 —Portugais 3°/» 24.65 Chem. Autri». — .-

Actions Ch. Lomb_trd3 — .«»
Bq. de France. 4245.— Gh. Saragosse 27Î «
Crédit foncier 713.— Ch. Nord-Esp. 186 -
Bq. de Paria . 1071 — Chartered...  91 —
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Grande Brasserjeje la Métropole
Ce soir à 8 •/, beiures 10825

GRAND CONCERT
donné par la troupe Gastho

Succès comique. Boquillon. Romances, duos
4 personnes : 2 daines et 2 messieurs

Cercle Libéral
Reprise des soupers

Samedi 4 novembre, d 7 Va h. du soir

Souper aux tripes
1 te. 60 (yin non compris)

Souper du jour sans tripes
2 fr. (vin non compris) 10826
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Sols à bâtir
A v en dire aax Par*», dans une

très belle situation, denx ter-
rains actuellement en nature
de vigne pouvant être vitilieés
comme tels â bâtir. S'adresser
Etude Emile Lambelet, notaire,
rue de l'Hôpital 18. 10466

Â VENDRE
dans nn village important dn Val-de-Ruz,
nne jolie maison de rapport , très bien
construite et en parfait état d'entretien,
contenant sous sol ' et trois logements ;
grand jardin en plein rapport , remise,
ean dans la enisine, belle vue. On pour-
rait installer atelier, magasin, café de
tempérance, etc. — S'adresser Etude
«. jetter, notaire, Neuchâtel. 9177
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ANNONCES DE VENTE

O. PRETRE
Tuyaux en ciment

Représentation de la fabrique Bangerter de Lyss
Assortiment complet de

TUYAUX EN GRÈS
arec tous les accessoires

XUtrons eu terre cra.te. 8449

Le mastic Pliiss-Itauffer
le meilleur ponr recoller les objets cas-
sés. A 40 et 65 ots . cîiez A. Zinonieî?-
inau», àrogaerie, Neuchâtel. H 3600 Q
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PAR

PIEBRE DAX

Armande avait sur la plage, et, faisant
face à Bluette , une cabine. Elle pensa
que l'enfant devait prendre des bains et
le lendemain, dès la première heure, elle
s'y enferma. Personne ne pouvait sortir
du chalet , du côté de la mer, sans qu'Ar-
mande s'en rendît compte. Très long-
temps, elle attendit. Elle commençait
même à se demander si elle ne s'était pas
trompée, si son trouble ne lui avait pas
fait prendre un nom et une ligne pour
un autre nom et une autre ligne, quand
une fenêtre du chalet fut ouverte. So-
lange se montra. A côté d'elle, la tête
d'un bébé émergea dans la baie. Toutes
deux disparurent. Puis la porte du rez-
de-chaussée fut ouverte. La domestique
aida l'enfant à descendre les marches,
et, après lui avoir noué autour du cou
une gaze blanche, elle s'assura que la

Reproduction interdite aus journaux qui
m'ont pu traite ave* la Société de* Gen» da
Lettre».)

porte du jardin étai t bien fermée. So-
lange rentra au chalet.

L'enfant resta seule, une poupée au
bras, un mouton blanc avec un iuban
bleu, près d'elle.

A quoi bon hésiter maintenant? So-
lange? Mlle Armande l'avait reconnue.
L'enfant?... Elle allait s'approcher en-
core pour être sure. Elle quitta la cabine,
fit un détour afin d'éviter l'attention de
la domestique qui, à chaque instant, pou-
vait se montrer à une fenêtre, et elle se
campa au coin de la grille. Plus de
doute. L'enfant qui se trouvait à quel-
ques pas était bien la fille de Jacques.
C'était ses cheveux, c'était son regard ,
c'était ses gestes !... Armande eut besoin
de toute sa volonté pour ne point crier
le nom de l'enfant.

Elle courut au télégraphe et fit trans-
mettre ces mots à Jacques Farjeol:

«Venez sans perdre un départ. Nous
sommes à Portnichet. Votre présence est
urgente. ARMANDE . »

Quand Jacques reçut le télégramme, il
lisait une lettre de Jules Versant qui
annonçait son retour en France :

«Tu sais, disait-il, que tu es mon seul
ami. Envoie-moi donc un mot, Hôtel
Frascati, au Havre, et dis-moi où tu es
en ce moment. J'irai te trouver : je veux
que ta main soit la première main que
je serrerai sur la terre de France. »

Jacques eut d'abord l'idée de se ren-
dre au Havre, mais le télégramme vint
changer son projet. Armande ne deman-
dait pas sa venue dans un mois, dans
hui t jours , demain.

Elle disait :
« Ne manquez pas un départ. »
Sa présence à Portnichet était donc

impérieusement nécessaire.
A l'adresse indiquée par Versant , Jac-

ques envoya quelques lignes par lesquel-
les il priait son ami de venir le rejoindre
sur la coquette plage de l'Océan , et il
partit. Le voyage lui parut long. Les
bouquins qu'il acheta à différentes gares
ne parvinrent 'pas à chasser de son es-
prit la préoccupation. Jamais voyage ne
lui dura autant. Que lui voulait Ar-
mande?

A la gare de Portnichet, Mlle Engil-
bertet son frère attendaient le voyageur.
Ils avaient retenu une voiture fermée
pour éviter a Jacques une rencontre dont
l'imprévu eût pu avoir pour lui un coup
funeste. Dès qu'il descendit du train , les
mains amies se tendirent vers lui. Dans
leurs yeux, Jacques chercha à lire le
motif du brusque appel. Tous deux res-
taient impénétrables. Un trouble émo-
tionnait Armande. Pour ne le point
montrer, elle souriait, car c'était sur elle
surtout que pesaient les regards de Jac-
ques. N'était-ce pas d'elle qu'il attendait
tout?

H ne questionna pas. Elle s'efforça de

parler de choses indifférentes afin que le
trajet de la station au chalet fût moins
long. Devan t Bluette surtout, Armande
captiva l'attention de Jacques.

Louis accompagna Farjeol dans sa
chambre. Ils passèrent à table. Pas un
mot d'explication. Farjeol ne savait que
penser. Il n 'osait même pas poser une
question , pensant qu'Armande attendait
peut-être une minute de tête-à-tête pour
lui parler.

Le repas parutlong aux uns et aux au-
tres. Louis trouvait malséant de laisser
son ami aussi longtemps dans l'igno-
rance. D'un regard , Armande le faisait
patienter.

Après le café, ils passèrent au salon.
— Eh bien ! mon ami, dit Mlle Engil-

bert , avez-vous fait beaucoup de démar-
ches relatives au décès de notre chère
mignonne?

— Je n'ai rien négligé.
— Avant d'aller plus loin, voudriez-

vous nous dire comment a eu lieu votre
rencontre avec Mme Farjeol?

Jacques narra les incidents que nous
connaissons. De temps en temps, Ar-
mande interrompait par une exclamation
et Jacques continuait son récit.

— Je suis de plus en plus convaincue,
dit-elle, que Mme Farjeol vous a jeté
l'horrible nouvelle pour vous anéantir,
pour vous faire du mal...

— Mais, Armande, d'après vos con-
seils, j 'ai agi. Les registres de l'état-

civil portent aux décès le nom de ma
petite Marthe.

Armande eut un geste de dénégation.
— On ne peut pas nier ces choses-là :

ce sont des preuves irréfutables, objecta-
t-il.

— Il peut y avoir d'autres Marthe
Farjeol.

— Avec toutes ces coïncidences? Im-
possible, Armande. Et puis, ma femme
est en deuil.

— En deuil , répéta-t-elle, en deuil.
Oui. Mais de qui ? Peut-être de personne.

Jacques frissonna.
— Ohl...
Armande continua.
— Jacques, êtes-vous parvenu à sa-

voir ce qu'est devenue Solange Mer-
cœur?

— Non.
— Cette femme a-t-elle suivi Mme

Farjeol à Paris?
— Je ne le sais pas exactement. Ce-

pendant, quelques détails incomplets de
la concierge de Mme Farjeol pourraient
me faire supposer que Solange a été à
Paris... Il y a des lacunes dans ce qui
m'a été conté... Je ne suis pas parvenu
à reconstituer tous les événements. Il est
vrai qu 'une concierge ne sait que ce qui
sort du logement de ses locataires...

— Ces lacunes que vous avouez vous-
même n 'ont pas éveillé vos soupçons?

j — J'avais vu, avant, le registre civiL
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A vendre de gré à gré le
DOMAINE DU PLÂN -MÂRMET

sur la montagne de l'Envers de Saint-Imier, comprenant bâtiment rural , pâturage et
forêts. Contenance 48 hectares. — Ls bois comporte plas de 5000 m3, dont moitié
exploitable tont de snite. Exploitation très facile snr Saint Igaisr on le Vsl-de Rnz ,
le domaine étant traversé par la route cantonale. !
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Jacques s'arrêta un instant, puis il
reprit :

— D ne me restait, en cas de doute,
qu'à faire déterrer l'enfant.

— Je l'aurais fait, dit Mlle. Engilbert'
dans un cri.

Tout aussitôt elle pensa à ce que pou-
vait avoir d'atrocement pénible pour
Jacques la lugubre besogne, elle dit:

— Vous, Jacques, vous ne pouviez
assister à cela, vous êtes le père. Mais
je compte , et, pour vous, j 'aurais eu le
courage de vous remplacer. Je connais
l'çnfant... Du reste, tout ce que nous
disons aujourd'hui est inutile...

Elle s'arrêta. Lentement, très lente-
ment, elle voulait que la vérité lui arri-
vât. Il se méprit sur sa pensée.

— Oui, tout est bien inutile, gémit-il.
— Pardon , Jacques, c'est ce que nous

disons qui est inutile, puisque...
— Puisque quoi?
Il la fixait. Elle détourna les yeux.

Elle se leva, prit un siège qui la rappro-
cha de Farjeol , mit sa main sur le bras
de l'ami et demanda :

— Jacques, si vous voyiez l'écriture
de votre femme...

— Je vous en supplie, ne l'appelez pas
ma femme.

— Gomment dire? la mère de Marthe?
— Cela m'est encore plus pénible.
— Alors? mon pauvre ami...
— Àh 1 vous avez raison, cette femme

est encore ma femme, c'est mon mauvais

génie, elle me poursuit ; je suis obligj
de la subir, c'est affreux.

— Confiance , Jacques, courage, je
crois que vous en serez bientôt débar-
rassé I...

Il sursauta :
— Armande, vous savez quelque

chose, vous m'avez fait venir pour une
importante communication. De grâce,
parlez, oh ! parlez , je vous en conjure !

Avec un regard d'infinie tendresse,
elle reprit la phrase abandonnée.

— Reconnaîtriez-vous l'écriture de
Mme Farjeol?

— Entre mille.
— Même si elle jouait le déguisement?
— Oui.
— Accordez-moi une minute et je suis

à vous.
Armande sortit du salon. Quand elle

y revint , elle tenait à la main un carton
sur lequel les fragments de la lettre
avaient été collés.

D'un bond , Farjeol se leva.
Armande l'arrêta d'une main.
— Ecoutez-moi, dit-elle, êtes-vous as-

sez courageux pour apprendre une chose
que nous savons, nous, et que cette let-
tre trouvée par hasard sur la plage nous
a révélée.

— Tout, tout, je puis tout apprendre.
Rien de ce qui regarde Mme Farjeol ne
me touchera, vous pouvez en être cer-
taine... communiquez-moi, de grâce.

Elle tenait toujours le carton éloigné

car elle comprenait que Jacques ne se
doutait pas de la réalité.

— Eh bien, Jacques, expliqua-t-elle,
les pressentiments que j 'avais sont près
de devenir réalité.

— Armande, Armande, que dites-
vous?... De grâce, si vous n'êtes pas
sûre, ne parlez pas... Cette lettre, ohl
lisez-moi cette lettre!... Il tomba sur un
fauteuil.

Elle s'assit également, et, avant de
commencer, elle dit encore :

— Solange Mercœur a trempé dans le
crime !

— Dans le crime, répéta-t-il, les yeux
hagards.

— C'est-à-dire dans la fausse dénon-
ciation. C'est à elle, du reste, que cette
lettre a été adressée...

— Dne fausse dénonciation I... Une
lettre!... Comment vous est-elle tombée
dans les mains?

— Peu importe : Elle y est, c'est l'es-
sentiel, et, avec elle, Jacques, nous tou-
chons au bonheur.

— Au bonheur!... Mais alors, mon
enfant, ma fllle, ma petite Marthe...

— Ecoutez-moi.
Armande lut. Le pauvre homme ne

put prononcer une seule parole. Les
mots ne lui venaient pas. Tout à coup il
éclata en sanglots. Armande et Louis
pleurèrent avec lui.

— Est-ce possible!... Dieu, est-ce pos-
sible!... disait-il entre ses larmes.

Il voulut lire lui-même la lettre. Les
yeux voilés, les larmes tremblantes sur
sa moustache, il parvin t enfin à la par-
courir.

— Oui, c'est son écriture. La malheu-
reuse!... L'infâme!... Armande, où est
mon enfant? Bénie soyez-vous pour avoir
cette pièce entre les mains.

Il se levait, s'asseyait, ne croyant pas
au bonheur qui lui arrivait. Il rede-
manda :

— Armande, pourvu que nous trou-
vions ma petite Marthe... Où aller pour
la chercher, la trouver, la presser dans
mes bras, la lui ravir, oh! oui , la lui
enlever pour toujours !... Aujourd 'hui,
elle est perdue pour elle.

Comme Mlle Engilbert le regardait :
— Vous savez autre chose,dit-il. Dites-

moi tout. Connaissez-vous le lieu où vit
ma petite?

Elle attendait encore.
— Armande, vous savez tout, je le

comprends. Vous êtes mon ange gar-
dien... Vous m'avez retenu à la vie!...
Parlez, parlez... Je vous en supplie.
Savez-vous où est mon enfant?

— Oui, je le sais.
Il se leva en lui prenant la main.
— De grâce, allons où elle est. Con-

duisez-moi. Je ne puis rien sans vous.
— Je sais où elle est, reprit Armande,

mais il nous faut user de quelque ména-
gement pour y arriver.

— Des ménagements? Moi , le père !

j 'ai droit d'entrée partout, partout ouest
ma petite Marthe, j 'ai droit de là ravir à
n 'importe qui... Est-elle loin d'ici ?

— Non.
— A Portnichet, elle est à Portnichet

même?
— Oui, mon ami, et demain vous la

verrez.
— Demain... Pourquoi pas tout de

suite?
— Elle habite avec Solange Mercœur

un chalet dont les portes restent conti-
nuellement fermées à clef. Si je vous
parle ainsi, Jacques, c'est que j 'ai es-
sayé moi-même de m 'introduire dans la
demeure.

— Vainement?
— Vainement.
— Oh ! j 'irai chercher la justioe qui

ne peut me refuser son concours.
— Il y a un moyen plus simple. Evi-

tons le bruit. Demain matin , vous vous
posterez dans ma cabine qui est en face
du chalet Bluette. A dix heures, généra-
lement, l'enfant va faire une promenade
avec Solange. Vous les laisserez sortir.
Quand elles seront sur la route, vous
vous montrerez et vous prendrez votre
enfant.

Farjeol marchait.
— Demain ! Demain !... Et si la mère

arrive cette nuit?
— D'après cette lettre, elle n'arrivera

que la semaine prochaine.
Farjeol courbait la tête. Le bonheur
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l'écrasait et la crainte de voir quelque
obstacle surgir au dernier moment le
faisait trembler.

— Mes amis, dit-il en s'adressant
tour à tour à Louis Engilbert et à sa
sœur, venez avec moi ; conduisez-moi où
est mon enfant. Rester ici serait une lâ-
cheté.

— Jacques,vous compromettez le suc-
cès de notre entreprise.

— Ayez pitié de moi, ayez pitié de
moi , murmura-t-il, des larmes pleins les
yeux.

Armande réfléchit un instant.
— Si vous le désirez, mon ami, nous

allons sortir tous trois ; nous nous ren-
drons devant Bluette, mais promettez à
mon frère et à moi de ne rien faire qui
puisse entraver pour demain nos démar-
ches. Nous sommes ù la veille de réus-
sir. Nous touchons au but. Qu'une im-
prudence ne vienne pas tout faire crouler.

— Je vous le promets , affirma Jac-
ques. Je ferai tout , tout pour ne rien
brusquer. Ce me sera déjà une consola-
tion de voir la lumière qui éclaire mon
enfant, de voir la chambre où elle vit...
et qui sait? sur les ridea ux se profilera
peut-être sa jolie petit e tête...

Tous trois sortirent. Pas un mot ne
tomba de leurs lèvres jusqu 'à Bluette.
Là, Armande dit :

— Jacques, j 'ai foi en votre parole.
Rien qui puisse vous trahir.

— Ayez confiance, mon amie.

— Eh bien , nous y sommes ?
Ils s'arrêtèrent. Une fenêtre du chalet

était éclairée. Les branches des sapins la
cachaient à demi, mais on la voyait suffi-
samment pour découvrir des ombres qui
glissaient dans la chambre. Cette partie
de la plage était absolument déserte.
Dans la nuit , la respiration des amis
s'entendait. Sans parler, ils restèrent là
longtemps. Ce fut Armande qui rompit
le silence.

— Venez, dit-elle.
Louis et Jacques la suivirent. Ils tra-

versèrent la route. Devan t eux, se trou-
vait toute une ligne de cabines.

— Voici la nôtre, expliqua-t-elle.
C'est là que vous viendrez... Je me tien-
drai moi-même à quelques pas, non pour
prendre le premier baiser de la mi-
gnonne, mais le second.

Jacques porta la main à son cœur.
— Jusqu 'à demain... Comme c'est

long, soupira-t-il.
Puis se tournant vers Bluette :
— Adieu , chérie, adieu , mon enfan t

aimée, à bientôt.
Farjeol ne ferm a pas l'œil de la nuit.

Le lendemain , il était debout quand per-
sonne n'était levé à Ker-Avray. Vers
neuf heures avec Armande, il se dirigea
du côté de Bluette. L'attente fut horri-
blement longue. Jacques resta près d'une
heure l'œil sur le chalet. D formait dix
projets pour le cas où l'enfant, la sienne,
ne sortirait pas, car il ne resterait pas

inactif s'il la voyait dans le jardin de
Bluette.

Dix heures sonnaient à l'église de
Portnichet quand, escortée de Solange,
la petite Marthe se montra . Farjeol crut
s'évanouir. Il se cramponna à la char-
pente de la cabine et les yeux agrandis,
il regardait sa fllle. Jamais autant qu'à
cette heure, Farjeol n 'avait compris la
puissance et la force de la paternité. D
se sentait toutes les énergies pour arri-
ver à son enfant. Ses mains se cris-
paient. Il aurait brisé tous les obstacles.

Comme Armande l'avai t dit, Solange
tenant l'enfant par la main, sortit de
l'enclos. Au moment où la domestique
fermait la porte, la fillette prit les de-
vants de quelques pas.

Jacques vit rouge. N'était-ce pas le
moment de fondre sur elle. Cinquante
mètres le séparaient encore de son en-
fant. Il jugea prudent de les laisser s'a-
vancer encore davantage sur la route
afin de les surprendre de près. Marthe,
un attrape-papillon à la main, courait
après un insecte. Solange la suivait. Le
moment parut propice alors à Farjeol.
Il sortit de la cabine, prit la direction
qu'il voyait prendre à Solange. Il ne
courut pas, afin de n 'éveiller l'attention
de personne, mais il allongea le pas,
tout en le posant doucement pour éviter
le grincement du sable.

Ne voyant rien, rien que sa fllle , il
approchait du gentil frou-frou blanc. Il

en était à dix pas. U la touchait presque.
Jacques ouvrit les bras. Marthe lui ap-
partenait.

— Ma chérie, mon trésor, ma fille I...
C'est tout ce qu 'il put dire, tandis que

des transports d'amour lui faisaient ser-
rer son enfant contre sa poitrine et dé-
poser des baisers fous sur son front , sur
ses yeux, sur sa robe, sur toute la petite
effrayée.

— Ton papa , mon amour, ne le recon-
nais-tu pas?

Les yeux de l'enfant regardèrent ceux
du père.

— Papa l... répéta-t-elle, papa!...
— Oui, ma fllle, ton papa qui te cher-

chait, qui t'a trouvée et qui ne te quit-
tera plus jamais, jamais !

Les petites mains blanches caressèrent
les joues brunies. Jacques pleurait,
mais, cette fois, il pleurait de bonheur.
L'enfant se tournait. Peut-être cherchait-
elle Solange? Farjeol ne s'en préoccupa
pas. Il courut vers Ker-Avray, ainsi
qu'Armande. Une vraie fête fut faite à
l'enfant retrouvée.

Quelques heures plus tard, une nou-
velle circulait ainsi qu 'il suit de bouche
en bouche ;

« Une fillette de trois ans confiée à
une gouvernante et habitant au chalet
Bluette, a été enlevée par _ un élégant
gentilhomme, sur la plage. De douleur,
la gouvernante a subitement perdu la

raison. Après avoir erré longtemps dans
les rues de Portnichet, demandant; à tous
l'enfant à qui elle donnait ses soins, la
malheureuse a fouillé et mis sens-dessus
dessous Bluette. Ses recherches n'abou-
tissant à aucun résultat, elle s'est ima-
giné qu'on lui avait ravi la petite pour
la jeter à la mer. Sous prétexte d'aller la
rejoindre, elle s'est précipitée dans les
flots à l'heure de la marée. »

Les habitants de Ker-Avray laissaient
dire. Il ne leur vint pas à l'idée de dé-
mentir la nouvelle. Que leur importait?
Une seule personne pouvait aujourd 'hui
comprendre l'exacte vérité. Cette per-
sonne, à coup sûr, se garderait de parler.

Jacques Farjeol était maître de la si-
tuation. Il l'attendrait de pied ferme.

UNE FIN SOUHAITEE

Huit jours plus tard, dans l'express
Paris-Saint-Nazaire, deux voyageurs
montaient dans un compartiment de se-
conde classe. C'était un bomme de trente-
cinq ans environ, et une femme jeune en-
core. L'homme portait des vêtements à
carreaux, genre anglais, et une casquette
de même nuance. Dn ulster tombant jus-
qu 'à la cheville laissait voir des guêtres
beige. Il donna un coup d'œil à la fem-
me, vêtue de noir qui se plaçait. Ils pri-
rent chacun un coin. Le contrôleur véri-
fia les billets.

JHBBg^mWM-Mra«MB»»»gl«B»M»««l».HJ«l»»»"»w™"l«»"'»« "~ **
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Rue de l'Hôpital

Poor faire place à la nouveauté, les articles ci-dessoos
seront vendus au grand rabais: 10102

Un lot de Confections fillettes, à 6 fr.
J> de Jaquettes chandès, à 6 fr.
D d'habillements garçons, à 7 fr.
D de couvre-pieds, à 5 fr.

HOUILLE, COKE , ANTHRACITE , BRIQUETTE S DE LIBNITE
Coke de h Ruhr pour chauffage central

Chez V. RJETJTTER FILS
16, BUE DU BASSIN, 16 '' 8096

Téléphone 170. Prompte livraison à domicile. Téléphone 170

¦¦IIIIIM_i...MM...——_..........——MBMM—'TTIfflMliWIHr,ir

Fabrication de Vêtements de travail
seulement en bonnes qualités, très solides

Pontalnnc coton , extra , toutes fh_ i n ____ -C flanelle , coton on Ox-
rdUldlUU b nuances, 5.90 0 Qft «U*UllùCa ford , fr. 8.30, 1 OK
4.75. S BO fl-»» 2.75, 2.40 *¦<> »

Parlons SSaXTCfi Chemises SSSiES ffi
Pnnln|nnc coton on moitié laine, 
rdllldlUUO tont doublés, / 9K fliamioac! blanches, toutes les for-
de fr. 10 à *>•»» Wieill._>e_) mes, fr. 5, 4, O KQ

l VantahlK laine, solides, grand A 8.50, 2.75 *.QV
rdUtdlUUa choix de dessins, fr. P ~ 

] " ; 

Pantalons miJaiDe SDisse' tont s 0D 'rico*s
de fr . n à 

d00blés' 6.25 ««-d choix , 
2o à 2,50

Vestons et Salopettes VëZs- , . .» Can5isfljes <«.
res de métiers, de fr. 6 à 0 KA ««"«tyUUû Kl fcdHHMJIt» Â «u

ù.UV on tontes nuances, depuis W.Oo

ÂBX DEUX PRIX FIXES
1 et H, Grand'rue, 6 et t 10003

__________________________________________¦_¦____¦¦ Il IIIIII illÉiMlilllHllllllITgiTTWn.

Véritables
SAUCISSES ie FR WORT

à 40 centimes la paire 9291

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Rne des Epancheurs, 8

iL YEHDEE
des lames de pitschpin et lames sapin
ponr plancher. S'adresser

"CJsirie 3Y_Earti
Maladière. 10632

Salle de vente, Ecluse 18
A vendre nne quantité de meubles

neufs et d'occasion, à des prix défiant
tonte concurrence : lits complets, depnis
85 fr , canapés, 35 fr , commodes, 34 fr.,
lavabos-commodes, 35 fr., lavabos mar-
bre, 24 fr., tables de nnit , 12 fr., chaises
cannées en bois et en paille à 5fr., secré-
taires, 80 fr,, dressoirs, 110 fr. , armoires
k nne et denx portes, 35 et 60 fr. 495

Sa recommande, Samuel Rent-teh.

Beau choix d'ouvrages
EN TOCS GENEES

DESSINS - BRODERIES - TAPISSERIES
AU DÉPÔT DE

j lmr. Bonnet et Furet, chez M11» Per-
soz, rne J J .  Lallemand 5. 10685c

.- W Œiî muÈ m
g ¦ fortifiant*' m

î 1? J. Klaus U' _ \è> J" Locle j _m

_*2_ _ _\ _

VACHE
prête au veau, à vendre. S'adr. à Maurice
Dessoulavy, à Fenin, Val de-Ruz. 10665c

1 «WKSSSâlK
FRITZ WMGER-SEILER

22, avenue du I " Mars, 22

Vu la vente, 10540

Pain de Graham
tous les jours.

i O _ 18 TOCS EEH JOURS

ESCARG OTS
préparés â la mode de Bourgogne

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

CE. PETITPIERRE «1 FILS
NEUCBATEL 10422

Place Fnrry 1. Treille 11. Téléphone.
Faute de place, à vendre un bon

CM fle trait
race montagnard, âgé de 8 ans. — Pour
tons renseignements, s'adresser à M™»
venve Schreyer, à Bôle. 10596c

Jennes lapins géants, meilleure
race, la paire, 5 fr. Gocnons de mer, la
paire, 4 fr. 50. Chardonnerets des Alpes,
chanteurs, 3 fr. 60 la pièce. Serins k
2 fr. 20. J. Schmid fils , Zarzach (Ar-
govie). . H 5180

-__IIî î I1J_ CONTRE LA

= j i ï Ê m*  CONSTIPATION
</%_ri_ .„Î '>  ̂

et ses conséquences
o S l  <™?rN « «EXiGERl'EHqueffe ei-joint.
•g El aeScnœ 19 ._ 4 co_/.eurs _ueNOM
co %\ dn docteur a du DOCTEU R FRANCK
j .  ^\ vt»»wpir /m * ,T-s0 '» if i Bolle (50?™'°»);
" >©<R*HC5_J' 3 fr.U Boite (.05 grain»).

^̂ j V̂ ,f é& _!OTICE DAH« CHAQUE BOITE.
"IM" roi/101 Phtrmteltt.

OCCASION
A vendre bicyclette américaine de

dame, en très bon état. Prix 175 fr. S'adr.
au Mont-Blanc, au 1«, à droite. 10659c

Chiqut ssmuina, grand arrivage d*

JAMBOHS (Pic - Hic)
k TO «ea.8. la livra

Au magasin de comestibles
SUBINETF & WWEJS

S. nu du Mpamcheurs, 9 556

A VEMmE !
nn chien excellent ponr la garde. S'a- !
dresser magasin Gh. Petitpierre & fils, !
en ville. 10683 j

AVIS DIVERS I
Soupe aux pois et au riz

tons les dimanches *

BOUILLON DS VIANDE j
tons les mercredis

Soupe aux grus
tons les jeudis

A la Ouisine Populaire
sur la Place du Marché.

J. REYMOND
Bue de l'Orangerie 6 9180c

Réparation de montres et pendules,
verres de montres, lunettes, pince-nez.

MESSIEURS LES ACTIONNAIRES
de la

Société auxiliaire de la Fabrique d'appareils électriques
de Meucliâtel

sont invités à déposer lenrs titres d'actions on nn récépissé en tenant lien , chez
MM. DuPasquier, avocats, à Nenchâtel , rue du Musée 4, qui la leur renverront avec
la nouvelle fenille de coupons. . . 10271

Nenchâtel , le 18..octobre 1899. CONSEIL D'ADMINISTRATION.
. 

COMPAGNIE (.'ASSURANCES GÉNÉRALES
SUIT LA VIE

£3kc_D»S3-ï_E_> __âia ssa& r̂ QSQS>

Fonds de garantie: 720millions
DONT 35 MILLIONS DE VALEURS SUISSES

ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS : ASSURANCES EN CAS DE VIE :
VIE ENTIÈRE - MIXTES - TERME RENTES VIAGÈRES IMMÉDIATES,

FIXE ET DOTALES DIFFÉRÉES, DE SURVIE

858 millions 36 millions
de capitaux assurés en conrs. de rentes k servir annuellement. '

JU
Pour renseignements, s'adresser à : 356'-»

MM. SCHMIDT & LAMBERT,
Directeurs Paï ticnlier», 3, Promenade-Noire, & Nench&tel,

ou aux agents principaux : :...
MM. Ii. FAVRE, à SAINT-SULPICE ; Casimir GICOT, an LANDERON ;*

C. WALDSBURGER, à FONTAINEMELON ; E. BERCER, à ST-BLAISE ;
H. HADER-DROZ, à LIGNIéRES ; Ed. REDARD, à COLOMBIER ; (0.
«. NAHKATH, à NEUVEVILLE ; A. JOLISSAINT, à ST-IMIER,

où sont gratuitement donnés on adressés snr demande les renseignements
et les prospectus concernant toutes les combinaisons des Assurances sur la
Vie et des Rentes viagères.

Pensionnat de demoiselles
avec école supérieure de M11" Lina Holzhattser, Wiesbaden, Mû'lerstrasse 3
Instruction solide des langues étrangères et de tontes les branches d'étude, musique
supérieure, peinture, etc. Maison salubre et confortable, située près de la forêt
bains et jardin , bonne nourriture ; prix modérés, excellentes références. H 5016 Ç

I POLYCLINIQUE §
44 l Rne dn Môle 1, Neucbâtel 10499 »

|; Docteurs Bauer, J. Borel, Coulon et Marval *

4\ CONSULTATIONS tous les jours à 8 heures g
ih&pAww^^

COURS D'ALLEMAND
•"
¦¦ .- ' -• - . f... f .. . -. .

par nne dame de l'Allemagne du Nord, diplômée. — S'adresser rué des Beaux Arts
n° 22, rez-de-chaussée. 9920c



NOUVELLES POLITIQUES

Franc*
En ce moment les journaux qui sont

clans l'affaire du complot font grand
bruit delà décision prise parla commis-
sion d'instruction , sur le cas de M. Dé-
roulède que l'on a fait, pour un des chefs
d'accusation, bénéficier de la fameuse
règle juridique « non bis in idem ». Gela
prouve tout au plus que les sénateurs
promus à la fonction de juges sont réso-
lus à exagérer le respect des garanties
de la loi, bien plutôt que d'être tentés de
faire ce dont on les accuse d'avance,
c'est-à-dire de traiter les conspirateurs
comme ces messieurs entendaient traiter
les autres s'ils avaient été les plus forts ;
mais cette preuve d'impartialité est in-
terprétée comme une preuve de faiblesse
et le mot d'ordre est de célébrer sur toute
la ligne la première victoire remportée
par les ligueurs, tout en continuant à
proclamer la partialité et l'indi gnité de
leurs juges. Il y a un avocat surtout , M.
Hornuostel , qui s'est révélé un virtuose
dans ce milieu d'insulteurs de juges où
il est de force à rendre des points à
M. de Rochefort lui-même.

Mardi matin , M. Hornbostel a déposé
au greffe de la haute cour une lettre d'in-
jures et de menaces. On jugera du docu-
ment par la conclusion.

L'avocat en question écrit , à l'adresse
du président et de la majorité de la com-
mission d'instruction :

« Pour compromettre Déroulède, vous
ne reculez devant aucune malhonnêteté !

Un gouvernement où deux ministres
ont été impunément accusés, l'un de
chantage, l'autre d'escroquerie, peut,
par l'intermédiaire de ses laquais, baver
sur les héros de l'opposition nationale,
il ne pourra jamais les déshonorer.

Prenez garde à demain et aux tribu-
naux de droit commun l Les maisons cen-
trales sont là pour recevoir les politi-
ciens maquillés en juges qui , après avoir
marchandé leurs votes à des financiers
véreux , rendent aujourd'hui leurs arrêts
aux ennemis de la patrie. » — Joli 1

Les débats du procès contre les dépu-
tés socialistes pour le renversement des
urnes n 'ont pas été longs. A l'ouverture
de l'audience, devant un public très
nombreux, le président de la cour d'as-
sises a déclaré que le procureur général
considérait la publication faite, lundi,
du décret convoquant la Chambre poul-
ie 14 novembre comme équivalant àl'ou-
verture même de la nouvelle session.
Dans ces conditions, les accusés jouis-
sent des immunités parlementaires. Le
président a donc déclaré que les débats
étaient ajournés et a ordonné la mise en
liberté immédiate des accusés.

La presse socialiste considère ce dé-
nouement comme une reculade du minis-
tère et prétend que Je procès est complè-
tement abandonné.

— m̂maetSI&M~tt^CBtA- ûtXBÊmÊaiauA < •

CHRONIQUE AGRICOLE
Nous bsons dans le « Journal d'agri-

culture suisse » :
SITUATION .— C'est pas un soleil et une

température d'été que la culture a pu
suivre à ses travaux pendant la dernière
semaine. Les premiers blés semés lèvent
régulièrement et tout fait prévoir qu'en
général les semailles, faites par un temps
exceptionnellement beau , seront dans de
bonnes conditions pour passer l'hiver.
Les bonnes journées que nous traver-
sons, véritable ôté de la Saint-Martin ,
permettent de tenir le bétail dans les pâ-
turages, où il trouve encore une somme
de nourriture qui épargne d'autan t les
provisions en grange. La culture se pré-
pare peu à peu à déposer les armes et les
dernières récoltes de racines s'entassent
dans les caves et silos, après avoir pris
un développement inespéré pendant les
semaines passées. La main-d'œuvre est
aussi moins recherchée et les marchés
d'embauché pour les ouvriers agricoles
sont devenus déserts.

BLéS ET FARINES, -T- La culture , ayant
à peu près terminé ses travaux , a main-
tenan t le temps de s'occuper de la vente
de ses produits. On remarque, par suite,
un peu partout que les offres en blé sont
plus importantes et qu 'il en résulte un
fléchissement dans les cours. C'est le cas
surtout sur les marchés français , où les
conséquences de la surproduction se ré-
vèlent d'une manière sensible et où l'on
escompte encore des probabilités de
baisse.

Actuellement, sur nos marchés ro-
mands, les ventes sont assez régulières à
des prix stationnaires et variant de 18 à
20 fr. les 100 kilos.

VINS. — Le marché des vins est des
plus calmes. Il se traite encore quelques
petites affaires pour les besoins courants,
mais la spéculation s'abstient. Dans le
oanton de Genève, on signale des ventes
à 36 cent, pour du blanc trouble, mais
en général on tient à 38 et 40 cent, les
bonnes récoltes logées. A la Côte , c'est
aussi le calme complet ; les grandes ca-
ves y sont tenues de 50 à 52 cent.

A Chan gins, près N yon , une forte ré-
colte s'est vendue 40 cent, comptant.

Dans la Suisse allemande, on cite les
ventes suivantes : Seuzach , rouge, 70 à
78 fr. l'hectolitre. ; Andelfingen , blanc»
50 fr. ; rouge, 75 à 80 fr. ; Eglisau, 75 fr.
pour le blanc et 85 à 90 fr. pour le
rouge ; Beltheim, 100 fr.

On annonce pour le 19 novembre une
grande exposition des vins du Beau-
jolais et Maçonnais, qui aura lieu- à
Villefranche. Dans le rayon de Ville-
franche, les qualités ordinaires s'enlè-
vent assez rapidement au prix de 75 à
85 fr. la pièce nue; les vins de mi-
côteaux se paient 90 à 100 fr. et pour les
choix, la fermeté continue de 110 à 150
francs la pièce logée.

Dans le midi de la France, les prix
varient suivant la qualité, de 12 à 24 fr.
l'hectolitre , gare de départ.

LAIT. — Les prix que nous relevons
pour du lait d'hiver , dans la Suisse alle-
mande, varient entre 12 fr. 70 et 14 fr.
20 cent, les 100 kilos. Dans le canton de
Vaud , parmi les dernières ventes signa-
lées, nous trouvons les prix de 13 fr. 75
et 14 fr. 80.

Hôtel du Vaisseau
Samedi 4 novembre

TRIPES NATURE
Tripes mode de Caen |

DIMANCHE SOIR

Civet de lièvre
PENSION-FAMILLE

Confortable. Prix modérés. Evole 9 et
rue d« _oriette. 8831

IMPRIMERIE

Paul ATTINGER
20, avenue du Premier-Mars, NEUCHATEL

sFactures, En-tôtes de '.ettres, Enveloppes, j
Etiquettes. j

Lettres de mariage, de denil, Cartes j
d'adresse, Cartes de visite, Menus. jj

Affiches , Programmes, Circulaires, Pros- l
pectus. j

Travaux administratifs. Journaux, revues, !
Tolumes, brochures. Impressions eu
couleurs. 561

TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX MODÉRÉS

COURS DE DANSE
et de bonne tenue

Les conrs de M. Edward AUDÉTAT *'
s'ouvriront prochainement. ij

Inscriptions et renseignements, rue de »
l'Industrie 17. 10032 *

Quel I

architecte QU entrepreneur !
pourrait construire, à des conditions avan- |tageuses de payement , anx environs de j
Nencbâtel-St-Blaise, petite maison de six 5
pièces pour une personne ayant belle |
position commerciale ? Adresser les offres >
sous H—0— C à l'agence de publicité fHaaseDstein & Yoeler. Chaux-de-Fonds. I

Cannages de chaises en jonc j
Emile LŒTS0HEB, Pourtalès 6 10251 j

Ouvrage prompt et soigné I
Sur demande, on se rend à domicile. 1
—Je soussigné avise l'honorable pnblic 1
de Saint-Biaise et des environs, que j'ai ]
repris

l'atelier ie sellerie-tapisserie i
de M. Ed. Genillard. |

Par un travail prompt et soigné, je J
m'efforcerai de satisfaire les penonnes .
qui voudront bien m'accorder leur tra- i
?ail. Se recommande,
10718 Beynold Stadelmann.

Un jeun e homme désire prendre des

leçons d'anglais.
Adresstr les offres sous 10727 au bu- |rean Haasenstein & Vogler, Nenchâtel. i

Eiiitsjptilécaires
On demande & emprunter an |

4 V, % 18,000 francs ponr le ]
t" décembre 1899, et 38,000 1
francs ponr le 24 décembre |
1899. \

Excellentes garanties hypo-
thécaires en premier rang snr
immeubles de valeur, au Val-
de-Ruz.

S'adresser Etude Guyot. no-
taire, a Bondevilliers. 10682

Chute des cheveux
H*" Emery, spécialiste pour les soins

des cheveux. S'adresser rue du Râteau 1,
au 2m8. Sérieuses références. 8715

CLINIQUE
poux

Malais des Toies urinaires
BIEÏWIVE

Rue Baise 2. Pont du Moulin.

Chambres à disposition des malades
venant du dehors.

Oo33.s*u.lta.tlo3-Ls :
Tous les jours, sauf le dimanche, de

1 Va h. à 3 h.
Tous les jours, sauf le samedi et di-

manche, de 7 h. à 8 h. du soir. B 446 Y
Pr Th. PKRBIW.

Paul fflUMEl , tailleur
41, ECLCSE, 41

se recomniande et se charge de conten-
ter toutes les personnes qui voudront bien
l'honorer de leur confiance. 10255c

¦VÊTEMENTS SUB MESCHE
HABILLEMENTS POUR C1THËCDMÈNES

Travail â façon.
BETOUOHES ET SÉPARATIONS

On se rend à domicile. — Prix modérés.

Brasserie de l'Immobilière
8, PARCS, 8

Tous les samedis :

SOUPER MX TRIPES
Pondue à toute heure

BIÈRE de la Grande Brasserie
SE RECOMMANDE , 10339

Iiéoix BAMGCEK1BL.

Pension-Famine
Pension soignée, avec ou sans cham-

bre, me Pourtalès 2, 2°>° étage. 8021
Une personne très habile se recom-

mande pour réparer les

habits d'hommes
et de garçonnets. S'adresser rue du Pom-
mier 8, 1er étage.

ON DEMANDE A ACHETER

Rapport du Conseil d'Etat
On demande pour compléter une col-

lection, un exemplaire du Bapport dn
Conseil d'Etat sur sa gestion, pour
l'année 1869. S'informer du n° 10700a
an bnreau Haasenstein & Yogler.

BUREiOT
Une administration demande à acheter,

pour le 1er novembre, un bnreau de
grandes dimensions et de fabrication soi-
gnée, ainsi qae des cartonniers. Ecrire
les offres sons H10544 N k l'agence Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

ATTENTION!
On demande à acheter des chevaux

sains et bien portants, ponr la boucherie.
S'adresser k M. Eugène Moulin-Brunner ,
voiturier, à Boudry. 10254¦ 

MT6MCTtS
~~

On demande k acheter, chez Ferd.
Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaie.) et médailles, écrits
et gravures neuchâtelois, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieax timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 638

NOUVELLES SUISSES

Une chambre de commerce suisse
est en voie de formation à Bruxelles. Le
projet émane de la Société philhelvétique
qui comprend tous les Suisses résidant à
Bruxelles. M. Borel , consul général de
la Confédération helvétique en Belgique,
s'est rendu à Genève, où il a eu une en-
trevue avec le président de la Confédé-
ration , à qui il a soumis le projet de ses
compatriotes. Le président a accueilli
très favorablement l'idée et, de môme
que les membres du gouvernement , il a
promis son appui ù la chambre de com-
merce suisse. Celle-ci aura donc un ca-
ractère officiel.

Postes. — Ne peuvent , jusqu 'à nouvel
ordre, plus être acceptés à l'expédition :
à destination des localités de l'Etat libre
d'Orange, tous les colis postaux , articles
de messagerie et mandats de poste; à
destination des localités de la Républi-
que sud-africaine (Transvaal), tous les
mandats de poste, ainsi que les colis
postaux et articles de messagerie à ache-

miner par la voie d Angleterre. Les colis
postaux portant la voie d'acheminement
«Hambourg-Baie de Delagoa» ou «Ham-
bourg directement» continuent à pouvoir
être admis à l'expédition.

Les expéditeurs de colis postaux à
destination d'autres territoires de l'A-
frique du Sud , pour lesquels l'adminis-
tration des postes anglaises sert d'inter-
médiaire, doivent être rendus attentifs
au fai t que, jusqu 'à nouvel ordre, ces
colis ne sont: pas transportés au delà du
Cap.

BERNE. — Nous avons conté les em-
barras du gouvernement bernois au sujet
du percement du Lotschberg, grâce au-
quel le canton de Berne sera relié direc-
tement à la ligne internationale du Sim-
plon, Ces embarras résultaient, on s'en
souvient peut-être, du fait que le Con-
seil fédéral avait déjà accordé la con-
esssion pour la construction d'un chemin
de fer à travers le Lotschberg à un con-
sortium composé de MM. Lommel ,
Plumpin , Herzog, et du colonel Des-
gouttes. .

Ce consortium n 'entendait tout d'abord
nullement se dessaisir de sa concession.
Cependant on apprend aujourd'hui qu 'il
s'est décidé à la vendre à l'Etat bernois
pour le pri x de 10,000 fr. Il en deman-
dait , au début des tractations, 20,000 fr.
Le conflit est donc maintenant résolu à
la satisfaction des deux parties etles tra-
vaux du percement delà montagne pour-
ront commencer quand on voudra.

— Dn règlement concernant la ferme-
ture des magasins le dimanche, que le
Conseil municipal de Bienne a discuté et
adopté, ordonne la fermeture de tous les
magasins le dimanche et jours fériés à
partir de 9 heures du matin , à l'excep-
tion des magasins de coiffeurs, qui peu-
vent ouvrir jusqu'à midi ainsi que les
boulangeries, les conflseiies , les bouche-
ries, les commerces de lait , beurre , fro-
mage, comestibles, les épiceries, les ma-
gasins de cigares et de fleurs , qui pour-
ront ouvrir de a à 7 heures du soir.

La vente des journ aux dans les kios-
ques et la remise des journaux aux abon-
nés est autorisée pendant toutela journée,
à condition d'éviter tout bruit (crier),
l'installation de bancs et de tables sur
les places publiques pour la vente de
fruits et de confiserie est permise à par-
tir de 11 heures du matin. Ce règlement
doit encore être sanctionné par le Con-
seil exécutif.

SOLEURE. — Les électeurs du canton
de Soleure avaient à se prononcer di-
manche dernier sur un projet de loi
créant l'assurance obligatoire immobi-
lière contre l'incendie et contenant di-
verses dispositions relatives à l'organi-
sation de la police du feu.

Le projet a été adopté à une faible ma-
jorité : 5781 oui contre 4852 non. Cinq
disricts ont voté pour et cinq contre.
L'opposition , qui ne s'est d'ailleurs ma-
nifestée qu 'au dernier moment , semble
résulter du fait que le projet étend les
compétences du gouvernement. Or le
peuple soleurois, jaloux de ses préroga-
tives, entend avoir son mot à dire par-
tout. C'est la seule raison, pense-t-on ,
qui ait engagé autant de citoyens à voter
non, car le projet en lui-même est excel-
lent à tous les points de vue.

BALE-VILLE. - Dans la nui t de di-
manche à lundi un brave bourgeois de
Bâle, qui avait joliment fêté la dive bou-
teille pendant la journée, regagnait ou
plutôt tentait de regagner son domicile.
Ça n 'allait pas tout seul , hélas 1 et lc mal-
heureux pochard , perdu au milieu des
ténèbres, esquissait sans se lasser des
courbes à grauds rayons.

Dn sauveur se présenta dans la per-
sonne d' un passant obligeant, qui prit le
poivrot sous le bras et le ramena ju squ'à
la porte de son domicile. Le brave bour-
geois se confondit en remerciements.
Seulement le lendemain, en passant
l'inspection de ses poches, il eut la dou-
loureuse surprise de constater qu 'il avait
été soulagé de son porte-monnaie et de
sa mnntrf. !

SAINT-GALL. — Le grand ballon di-
rigeable du comte Zeppelin , dont nous
avons parlé déjà, ne sera pas lancé cette
année. Grâce aux brouillards épais pro-
venant du lac de Constance, au bord du-
quel l'aérostat a été construit , l'enve-
loppe du ballon ne veut pas sécher.
L'imperméabilité de la dite enveloppe
laisse conséquemment beaucoup à dési-
rer et les journaux saint-gallois nous ap-
prennent que le gaz destiné à enlever le
ballon s'échappe à raison de 6 mètres
cubes par jour.

L'appareil est actuellement terminé et
toute une partie du personnel a déjà été
congédiée. Le reste des ouvriers sera
renvoyé d'ici ces jours prochains. Les
premiers essais du ballon n 'auront lieu
qu'au printemps prochain.

— Saint-Nazaire ! dit la voyageuse en
tendant son ticket.

L'homme ne parla pas, mais comme
son billet était également valable jusqu'à
Saint-Nazaire, il regarda une fois de
plus la voisine avec laquelle il allait
voyager pendant près de dix heures.

La portière se referma. Dn coup de
sifflet aigu vibra et le train se mit en
marche.

La voyageuse ouvrit un sac de voyage,
sortit un romaD, le coupa et en lut quel-
ques pages. Son attention ne paraissait
pas captivée, à en juger par les mouve-
ments nerveux qui lui faisaient poser le
volume sur le strapontin , regarder par
la fenêtre et reprendre le livre pour pas-
ser le temps. A Tours, la jeune femme
prit une lettre dans un calepin en cuir
de Russie. Elle l'ouvrit et la lut, l'enve-
loppe sur les genoux. Le voyageur la re-
garda plus attentivement encore. Ses
traita étaient réguliers : la peau ressor-
tait blanche dans le noir des vêtements.
Dne jolie femme est toujours agréable à
contempler. Le voyageur voulut savoir
son nom. Il s'approcha et, non sans
quelque difficulté, il crut lire un nom
connu. Ce nom lui causa même une cer-
taine impression, car son regard révéla
l'étonnement. Il sursauta .

— Farjeol 1 se répétait-il.
Volontairement , il laissa tomber son

journal dans la direction de la jeune
femme.En le relevant, il s'approcha d'elle.

Le voyageur ne s était pas trompé. La
suscription portait le nom de Mme Far-
jeol. Très intrigué et au courant par les
journaux du procès dont toute la France
s'était occupée, il se demandait si la
personne qu'il voyait était bien la femme
qui avait ourdi l'infernal plan que son
ami Jacques lui avait s par la suite, com-
muniqué. De qui était-elle en deuil? Sous
le masque hâlé du voyageur, une coulée
de sang circula.

Son ami? Au moment de le revoir, au
moment où l'un et l'autre allaient s'é-
pancher et se conter leurs tristesses, la
mort était-elle venue frapper un de ses
coups terribles? Jules Versant, car c'é-
tait lui, sentit froid dans le dos. Faisait-
il un inutile voyage? Quelle main se
tendrait vers lui àla gare de Portnichet?
Obsédé par les terribles pensées qui le
faisaient souffrir , et désirant vivement
apprendre quelque chose, quoi qu'il se
tînt en défiance contre la femme, il lui
offrit la lecture de son journal . Elle re-
fusa.

— J ai une revue littéraire qui vous
sera peut-être plus agréable, Madame,
insista-t-il.

Il lui tendit un numéro de la lecture.
— Merci , Monsieur, j'ai essayé de

lire, la lecture me fatigue les yeux.
— Madame touche sans doute au but

de son voyage ?
Elle le regarda sans répondre. Il ne se

découragea pas. S approchant de la por-
tière, il dit encore :

— Est-ce la Loire que nous côtoyons?
— Oui, Monsieur.
— Je connais peu la France, expli-

qua-t-il, et c'est la première fois que je
voyage dans ces pays, magnifique con-
trée I plaines incomparables !

Elle regarda , puis, malgré son appré-
ciation sur la lecture, elle ouvrit au ha-
sard son volume et fit semblant de lire.
Elle ne voulait pas parler. Jules Versan t
n'insista pas. A Saint-Nazaire, ils du-
rent changer de train. Le voyageur laissa
la jeune femme choisir son comparti-
ment. Il monta derrière elle. Elle eut un
geste contrarié. Ses paupières se rappro-
chèrent. Jules Versant s'installa comme
si de rien n 'était. A mesure qu 'il appro-
chait de Portnichet , son anxiété aug-
mentait. Il ne savait à laquelle de ses
pensées s'arrêter.

Pas un mouvement qui ne trahît l'é-
motion qu'éprouvait également la jeune
femme. Dans quelques minutes , elle allait
voir sa fille. Solange et l'enfant seraient
sûrement àla gare pour l'attendre. Port-
nichet était à vol d'oiseau. Dn coup de
sifflet annonça l'arrivée du train. La lo-
comotive ralentit sa marche. La petite
gare se montra . Sur le quai , du monde,
beaucoup de monde. Dans la cour , des
voitures de toutes sortes, omnibus, pa-
niers, landaus.

Mme Farjeol rassembla couverture de

voyage et fourreau pendant que Versant
se mettait à la portière. Le train stoppa.
Soudain , les yeux an voyageur changè-
rent d'expression. De sombres, ils devin-
rent pleins de gaieté. Il avait aperçu
Jacques qui se frayait un chemin dans
la foule pour arriver à son ami.

A peine Farjeol avait-il mis la main
sur la poignée de la portière que le frère
d'Armande le tira. Celui-ci avait vu et
reconnu la femme en deuil.

— Jacques!
— Eh bien?
— Jacques, ta femme est derrière ton

ami.
Farjeol recula d'un pas. Puis, se re-

mettant tout aussitôt , il dit :
— Elle est pour moi la dernière des

étrangères, par conséquent sa présence
m'importe peu. Elle fera ce qu'elle vou-
dra , j'ai gagné la partie.

Versant descendit. Il se jeta dans les
bras de son ami qui présenta Engilbert.

Mme Farjeol descendit également. A
peine était-elle sur le quai que son re-
gard rencontra celui de Jacques. Elle
devint livide. Lui , lui , à Portnichet 1
Elle aurait voulu fuir , ne pas être vue,
mais la chose était un peu difficile. La
foule grossissait. Dans la bousculade, on
suivait le mouvement dirigé vers la sor-
tie, sans pouvoir se dégager.

Près de la porte, Jacques la chercha
des yeux. Elle était à deux pas de lui.

— Passez, Madame, dit-il, d'un ton de
politesse gouailleuse qui la souffleta.

Puis, prenant par le bras Louis et Ju-
les, il les fit monter dans sa voiture.

— Chalet Ker-Avray, commanda-t-il
triomphant.

Armande attendait ses hôtes sur le
seuil du chalet. Elle tenait par la main
la petite mignonne. Ce fut une vraie joie
de famille que le retour de l'ami.

A deux heures du matiD , les feux n 'é-
taient pas éteints au chalet. La fille de
Jacques seule, reposait. Versant apprit
tout , tout ce qu 'il ignorait encore con-
cernant son ami. En faisant le récit de
ses malheurs, Jacques semblait soulagé
d'un poids. Chaque fois que le nom
d'Armande revenait sur ses lèvres il
donnait à la jeune fille un regard d'a-
moureuse tendresse. Jules la regardait
aussi, et, à part lui , il se disait : « Da
jour , elle sera sa femme. »

Au moment où ils se séparèrent pour
prendre un peu de repos, il semblait à_
tous qu'ils avaient encore autant de cho-
ses à conter qu'ils en avaient dit, mais
Armande tombait de sommeil et , comme
dans les romans, elle dit: «La suite à,
demain. »

(A suivre.)
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